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ÉDITORIAL 
 
 
 
La succession d’événements importants en 
Asie du Sud-Est est trop rapide pour faire de 
cette Lettre une chronique d’actualités. 
Néanmoins, le « coup d’Etat » de septembre 
dernier en Thaïlande est encore assez récent 
et il nous a paru important de faire appel au 
point de vue d’un spécialiste du pays. Après 
avoir mis en question le bon usage du terme, 
l’auteur nous laisse sur une seconde 
interrogation, celle concernant la future 
configuration politique du pays, que le 
déroulement actuel de la situation n’éclaire 
pas davantage.  
Dans un tout autre domaine, l’annonce des 
enseignements consacrés à l’Asie du Sud-Est 
au cours de l’année universitaire 2006-2007, 
il nous a été aussi difficile de ne pas prendre 
le « train en marche ». Le Bureau réfléchit 
actuellement aux solutions qui pourraient être 
envisagées pour accélérer la diffusion de 
l’information, notamment via le site web ou, 
plus rapide encore, une lettre de diffusion. 
Toutefois, le guide proposé que nous 
espérons aussi complet que possible, pourra, 
espérons le également, vous être utile. 
C’est en revanche par une nouvelle qui vient 
tout juste de nous parvenir par laquelle nous 
conclurons : celle de la mort de l’historien 
sans doute le plus éminent de la Thaïlande, le 
Pr. David Wyatt, survenue le 14 novembre 
dernier. A défaut de pouvoir lui consacrer 
davantage de place dans ce numéro, 
rappelons qu’il a longtemps enseigné à la 
Cornell University et qu’il est à l’origine 
d’un fonds considérable de documents ayant 
trait à la Thaïlande, mais en partie aussi au 
reste de l’Asie du Sud-Est. Et si les 
événements récents amènent certains d’entre 
nous, non spécialistes du pays, à s’intéresser 
à l’histoire plus ancienne, il faut citer, parmi 
beaucoup d’autres, son ouvrage majeur 
plusieurs fois réédité, Thailand : A short 
History.  
 
 

 
SOMMAIRE 
 
 
ACTUALITÉ : « Thaksin et le roi »                3 
GUIDE : Les enseignements 2006-2007               5 

COLLOQUES :  Annonces              20 

La Conférence de l’ASEASUK                22 

PUBLICATIONS : Vient de paraître             23 

THÈSES                 29 
ÉVÉNEMENTS CULTURELS              31 
Annonce de bourse               32 
 
 
 
 
 

Tarifs adhésion 2006 
 

AFRASE AFRASE + EUROSEAS 
 

Simple :  32 €  48 € 
Etudiant :  16 €  32 € 
Etranger :  40 €  56 € 
Soutien :   150 € 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Annick Guénel, présidente : guenel@vjf.cnrs.fr 
Rémy Madinier, vice-président : madinier@ehess.fr 
Abigaël Pesses, secrétaire : abipesses@hotmail.com 
Stéphane Rennesson, trésorier : stephane.rennesson@tele2.fr 
Bérénice Bellina : berenice.bellina@wanadoo.fr 
Nicolas Césard : ncesard@wanadoo.fr 
Pierre-Arnaud Chouvy : pachouvy@wanadoo.fr 
Alexandra de Mersan : alexdemersan@yahoo.fr 
Pierre-Yves Manguin : manguin@efeo.fr 
Jérôme Samuel : jeromesamuel@yahoo.com 
Jérôme Tadié : tadie@bondy.ird.fr 
Claire Trân : tltran@nordnet.fr 
Annabel Vallard : avallard@hotmail.com 

 
 



3  lettre de l’afrase n°69 

ACTUALITÉ 
 

Thaksin et le roi  
A propos des événements récents en Thaïlande 

 
Thaksin Shinawatra avait à la fin des années 

1990 un grand dessein politique, du moins 
l’affichait-il comme tel, dans ses discours 
électoraux. Il voulait refaire l’unité du royaume 
en lançant une politique volontariste de 
décentralisation et en privilégiant non plus les 
élites ou les classes moyennes (thème de ses 
prédécesseurs au pouvoir), mais une petite 
paysannerie en pleine crise. En effet, depuis le 
début des années 1990 et l’épuisement des zones 
défrichables, celle-ci ne cessait de s’endetter et 
de s’appauvrir, les écarts de revenus entre les 
agriculteurs et les employés des autres secteurs 
de l’économie se creusant de manière 
préoccupante. Ce recentrage du message 
politique en faveur d’une masse rurale qui 
représente encore 56% de la population active, 
s’avéra très payant sur le plan électoral. Depuis 
2001, date de son accession au poste de Premier 
ministre, Thaksin s’est assuré des majorités 
confortables à l’assemblée nationale. A l’appui 
d’une croissance retrouvée après la crise 
financière de 1997, et grâce à la mise en œuvre 
des mesures les plus démagogiques de son 
programme, il fut très aisément reconduit dans 
ses fonctions en février 2005; le parti fondé 
autour de son nom, Thai rak Thai raflant à lui 
seul 376 des 500 sièges à pourvoir. Jamais dans 
l’histoire parlementaire du pays un parti n’avait 
obtenu la majorité absolue à l’assemblée 
nationale. Thaksin pouvait donc espérer 
gouverner, sans craindre les constants jeux 
d’alliance entre factions qui rendaient jusqu’alors 
la vie politique locale très instable. 

Mais voilà, sa très grande popularité, ses 
succès tardifs mais spectaculaires dans les 
affaires qui en faisaient l’un des hommes les plus 
riches et influents de Thaïlande, l’amenèrent à 
croire qu’il avait un destin exceptionnel, qu’il 
était un roi bis et que rien ne pourrait contrarier 
ses projets, d’où une dérive autocratique qui lui 
fut fatale. Ancien lieutenant colonel de la police, 
il se mit à employer des méthodes jugées trop 
brutales pour éradiquer la consommation de 

drogues, ou réprimer l’activisme musulman dans 
le sud du pays. Il bafoua à de nombreuses 
reprises la liberté de la presse et surtout il en vint 
à gérer le pays à la manière d’une entreprise 
familiale, confondant trop souvent intérêt privé et 
intérêt public. Les accusations de népotisme, de 
fraude, de corruption, ou de subornation se 
multiplièrent dans les médias. Pressé par les 
enquêtes et les manifestations qui faisaient 
descendre dans la rue des masses de citadins de 
plus en plus grandes, il fut contraint de remettre 
son mandat en jeu. Des élections législatives 
furent organisées en avril 2006. L’opposition les 
boycotta et quoique le parti de Thaksin les aient à 
nouveau gagnées en surenchérissant sur les 
mesures populistes (augmentation du salaire 
minimum, allègement des dettes des paysans les 
plus endettés), le refus de l’opposition de les 
reconnaître et la menace d’émeutes conduisirent 
le roi à saisir le Conseil constitutionnel. Celui-ci 
annula les résultats du vote avec à la clef un 
blocage législatif total jusqu’à la tenue de 
nouvelles élections qui étaient programmées pour 
octobre. En attendant, Thaksin affirmait rester en 
place pour éviter la vacance du pouvoir et 
expédier les affaires courantes, tout en 
multipliant les déclarations contradictoires sur 
son avenir : laissant tour à tour entendre qu’il se 
retirerait de la vie politique au soir du vote, ou 
qu’il reprendrait les rênes du gouvernement si il 
gagnait une nouvelle légitimité dans les urnes. De 
plus, dans cette dernière optique, il menaçait de 
réformer la constitution pour réduire les pouvoirs 
du roi. La presse s’est même faite l’écho d’un 
complot orchestré par l’entourage du premier 
ministre visant à destituer le roi. C’est pour lever 
ces incertitudes, ainsi que les risques de blocage 
institutionnel et de désordre public qu’elles 
faisaient peser, que l’armée est intervenue au soir 
du 19 septembre 2006. Tout porte à croire que 
cette intervention fut largement soutenue par 
Bhumibol Adulyadej, le vieux monarque adulé de 
son peuple, aujourd’hui âgé de 79 ans, et qui se 
sentait menacé. 
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Le pouvoir à l’entourage du roi  
 
La presse étrangère a été prompte à employer 

les termes de putsh ou de coup d’état pour 
qualifier l’intervention militaire de ces derniers 
jours, mais s’agit-il bien de cela ? Au terme 
d’une consultation électorale tronquée, dont les 
résultats avaient été invalidés par le conseil 
constitutionnel, la légitimité politique de Thaksin 
était déjà compromise. De plus, au lendemain des 
élections du mois d’avril, Bhumibol le convoqua 
au palais et, quoique la teneur exacte de 
l’entretien n’ait pas été divulguée, le roi semble 
lui avoir demandé de se retirer sans tarder pour 
faciliter le retour à la paix civile. Le fait est, qu’à 
la sortie de l’audience, Thaksin annonça qu’il 
allait marquer une pause dans sa carrière 
politique, pour ensuite revenir quelques semaines 
plus tard sur ses déclarations et reprendre les 
rênes du gouvernement. Ce revirement fut sans 
doute perçu au palais comme un acte de défiance 
sans précédent, un crime de lèse-majesté en 
quelque sorte. Peu après, le plus proche conseiller 
du roi, le général Prem Tinsulanonda fit la 
tournée des cercles d’officiers les plus influents 
pour leur rappeler leur devoir de soumission 
absolue envers le souverain, alors que dans le 
même temps le commandant en chef de l’armée, 
Sonthi Boonyaratkalin, écartait des postes de 
responsabilité qu’ils occupaient, tous les officiers 
de haut rang fidèles à Thaksin (notamment ceux 
de la classe 10 avec lesquels il avait étudié à 
l’académie de police). La suite, on la connaît : 
l’armée ainsi nettoyée prit le contrôle des lieux 
stratégiques de la capitale, acclamée par les 
citadins qui, des semaines durant en avril, avaient 
animé les manifestations anti-Thaksin. Les 
rassemblement des pro-Thaksin, notamment des 
associations de paysans endettées furent soit 
interdits, soit annulés et le 23 septembre les 
militaires interdisaient plus de 300 radio 
communautaires diffusant dans les zones rurales. 
Quant au chef de l’armée qui avait pris les 
commandes du pouvoir à la tête du Conseil pour 
les Réformes Démocratiques (CRD), il 
s’empressa de démentir qu’il y avait eu coup 
d’état. Dans son optique en effet, comme dans 
celle de beaucoup de Thaïlandais, l’institution 
monarchique qui incarne au plus haut point l’État 
n’avait en rien été menacée, bien au contraire. De 

son lieu d’exil en Grande-Bretagne, Thaksin se 
garda d’ailleurs bien d’infirmer cette thèse. 

En 60 ans de règne, Bhumibol a vécu plus 
d’une dizaine d’interventions militaires dont 
certaines étaient bel et bien des putsh. Le plus 
souvent, le monarque a subi les évènements et dû 
composer avec ceux qui prenaient le pouvoir. 
Dans le cas présent la situation est bien 
différente. Sonthi et les autres chefs militaires qui 
étaient regroupés dans le CRD sont tous d’une 
loyauté sans faille envers le monarque. Celui 
qu’ils ont proposé comme premier ministre 
intérimaire et que Bhumibol a nommé le 1er 
octobre, l’est tout autant. Surayud Chulanont, 
ancien chef de l’armée de terre (de 1998 à 2002), 
est, en effet depuis 2003, l’un des membres du 
Conseil privé du roi. Le véritable homme fort du 
régime actuellement est le général Prem 
Tinsulanonda qui dirige le dit Conseil. Rappelons 
que cette personnalité, aujourd’hui âgée de 86 
ans, fut Premier Ministre de 1980 à 1986 et est 
incontestablement l’un des hommes d’état les 
plus respectés du royaume. Son gouvernement 
non seulement avait à l’époque inauguré une 
période de prospérité économique, mais aussi 
rétabli la paix sociale dans le pays après des 
années 70 très troublées (insurrections 
communistes aux frontières, révolution de 1973 
et contre-révolution de 1976, etc.).  

Des élections démocratiques sont prévues 
d’ici un an. Dans cette perspective, plusieurs 
questions se posent : quelles forces présentes sur 
l’échiquier politique vont sortir gagnantes du 
vote ? Pourront-t-elles répondre aux attentes (qui 
sont grandes) de ces millions de petits exploitants 
qui fondaient tous leurs espoirs sur le programme 
de Thaksin et sont aujourd’hui en plein désarroi ? 
De réels risques d’explosion sociale existent de 
ce côté-là, d’autant que les paysans sont de mieux 
en mieux organisés et que depuis plus d’une 
décennie ils se sont opposés, souvent avec 
succès, à la politique de gel des forêts du 
gouvernement. Si le gouvernement de transition 
veut apaiser les tensions dans les campagnes, il a 
intérêt à donner des gages à cette frange de la 
population. D’après les déclarations de ses 
responsables restés au pays, le parti Thai rak 
Thai ne fait plus sens sans son leader et l’on 
évoque son sabordage. Quelle autre formation 
politique ses députés, bien ancrés dans les 



5  lettre de l’afrase n°69 

campagnes, vont-ils rallier si le démembrement 
se produit ? L’Alliance Populaire pour la 
Démocratie (APD) du Général Chamlong 
Srimuang, qui fut jadis le mentor en politique de 
Thaksin, mais aussi récemment son principal 
opposant, ou bien le Parti Démocrate (PD), la 
plus ancienne formation politique de Thaïlande et 
principale force d’opposition ? La réponse à cette 
question est la clef essentielle du scrutin de l’an 
prochain. L’APD et le PD sont connus pour être 
des partis représentant les intérêts de la classe 
moyenne. Sauront-ils s’ouvrir aux attentes des 
plus pauvres ? Chamlong Srimuang, le chef de 
l’APD, personnage charismatique, ancien 
gouverneur de Bangkok, qui passa en l’espace de 
quelques années de la condition de militaire de 
haut rang à celle d’ascète végétarien et non 
violent, leader de la secte bouddhiste Santi 
Asoke, paraîtra-t-il suffisamment crédible pour 
remporter sous son nom une majorité de 
suffrages ? Lors des événements d’avril 2006, il 
demandait au roi de faire jouer son autorité pour 
passer au dessus du processus électoral et 
nommer un nouveau premier ministre afin de 
débloquer la situation. On se souvient néanmoins 

qu’en 1992 le souverain l’avait publiquement 
désavoué, lui et le leader de la junte militaire au 
pouvoir, le général Suchinda Kraprayoon, pour 
les troubles à l’ordre public que leur affrontement 
avait engendrés (Chamlong faisait alors la grève 
de la faim, tandis que Suchinda faisait tirer sur la 
foule). Chamlong fut alors tenu de marquer une 
pause dans sa carrière politique (tout comme 
Thaksin aujourd’hui). Enfin, faut-il enterrer 
politiquement trop vite Thaksin ? Certes, tant que 
le roi Bhumibol et Prem sont en fonction, il 
pourra difficilement effectuer un retour sur le 
devant de la scène politique thaïlandaise, tant les 
tensions entre les premiers et le second ont été 
vives. Mais, après, il est très possible qu’il 
refasse surface. Thaksin avait réussi ce tour de 
force remarquable d’être reconnu comme le 
champion des Thaïs les plus pauvres, alors qu’il 
s’était hissé au rang de plus grand tycoon sino-
thaï de Thaïlande en l’espace de quelques années. 
Il est certain que le « phénomène Thaksin » va 
hanter quelques temps encore l’arène politique 
thaïlandaise. 

 
Bernard Formoso

 
__________________________________________________________________________________ 

GUIDE 

Les enseignements 2006-2007 
 

* 
ÉCOLE PRATIQUE DES HAUTES ÉTUDES (EPHE) 

Sorbonne (esc. E, 1er étage, galerie Richelieu) – 45-47, rue des Ecoles – 75005 Paris – Secrétariat 
IVème section �  01 40 46 31 25 – Télécopie : 01 40 46 31 39 – Secrétariat Vème section �   
01.40.46.31.37. Télécopie : 01.40.46.31.46. Site Internet : http ://www.ephe.sorbonne.fr  
Date d’ouverture des conférences : 6 novembre. Les séances se déroulent à la Sorbonne ou au Centre 
Albert Châtelet (4-6 rue Jean Calvin – 75007 Paris), ou à la Maison de l’Asie (22 av du Président-
Wilson - 75016 Paris - �  01 53 70 18 60). L’EPHE délivre un Master « Sciences historiques, 
philologiques et religieuses » qui se divise en deux mentions. « Sciences des religions et société » (co-
habilitée avec l’EHESS) et « Études européennes, méditerranéennes et asiatiques ». Cette seconde 
mention, fortement interdisciplinaire, est composée de neuf spécialités de recherche, dont la spécialité 
Études asiatiques (en collaboration avec la Vème section) qui couvre l’Asie Orientale et l’Asie du Sud-
Est (Viêt Nam, Cambodge).  
 
IVème section, Sciences historiques et philologiques 
Epigraphie de l’Inde et de l’Asie du Sud-Est.  
I - Histoire du pays khmer, l’époque angkorienne : les prédécesseurs de Jayavarman VII.  
II - Étude d’inscriptions diverses.  
Les lundis de 15 à 17 h en Sorbonne. Conférences de M. Claude Jacques, Directeur d’études. 
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Histoire et Sociétés du Viêt Nam classique  
I - Etudes épigraphiques sur la donation et les donateurs dans les campagnes vietnamiennes des 
XVIIIIe et XVIIIe siècles. 
II – Histoire rurale du Viêt Nam au XVIIe et XVIIIe siècles.  
Conférences de M Philippe Papin, Directeur d’études. Maison de l’Asie, les mardis de 16h à 18h, salle 
de Conférences, rez-de-chaussée. 
 
Vème section, Sciences Religieuses 
Religions de l’Inde : Védisme et Hindouisme classique.  
 -Lectures d’inscriptions sanskrites du Cambodge. Séminaire commun de M. Gerdi Gerschheimer et 
M. Claude Jacques (Section des Sciences historiques et philologiques), Directeurs d’études. Maison de 
l’Asie, les mardis de 16h à 18h, salle de conférences, 4e étage, à partir du 14 nov.  
-Textes sanskrits indiens et inscriptions du Cambodge. Cours de M. Dominic Goodall, Chargé de 
conférences. Le lundi de 15h30 à 16h30, à la Maison de l’Asie (salle de conférences, rez-de-chaussée), 
à partir de mars 2007. 
Histoire du Bouddhisme indien tardif (IIe-XIIe siècles) 
- Les textes et les rituels de médiation dans la tradition du bouddhisme des khmers. Les mercredis de 
14h30 à 17h30. Uniquement au 2e semestre. Maison de l’Asie, 22 av du Président-Wilson, 75016 
Paris. Cours de M. Olivier de Bernon, directeur d’Etudes à l’EFEO. 
Religions de l’Océanie.�
I. Vue comparative du système rituel : la Mélanésie points de méthode. 
II. Les sociétés d’Océanie face au Christianisme.  
Séminaire de M. André Iteanu, mercredi de 9 à 11 heures�� Sorbonne, salle Dumézil, à partir du 8 
novembre. 
�

* �
ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES EN SCIENCES SOCIALES (EHESS) 

54, boulevard Raspail – 75006 Paris – �  01 49 54 25 25 – Télécopie : 01 45 44 93 11 – Site 
internet : www.ehess.fr. L’École délivre, outre un diplôme propre, plusieurs MASTER et le diplôme 
de doctorat. Elle peut également délivrer l’habilitation à diriger des recherches. Sauf cas particulier, 
les enseignements de l’École sont ouverts aux étudiants libres, avec l’accord de l’enseignant. 
 

ANTHROPOLOGIE COMPARÉE DE L’ASIE DU SUD-EST CONTINE NTALE 
- « Productions identitaires et politiques du religieux ».  
2ème et 4ème jeudis du mois de 17h à 19h à l’EFEO, Maison de l’Asie, 22 av du Président-Wilson, 
75116 Paris, à partir du 16 novembre. Inscription pédagogique et renseignements : envoi des dossiers 
au secrétariat de l’EFEO �  01.53.70.18.60. Séminaire de M. Yves Goudineau, Directeur d’études à 
l’EFEO avec Mme Bénédicte Brac de la Perrière, chargée de recherche au CNRS. Ouverts aux 
étudiants de M2 et aux doctorants.  

 
HISTOIRE DE L’INSULINDE 

- « Transmission des savoirs et transfert des techniques dans l’archipel insulindien ». Les jeudis 
de 10 h à 12 h (salle des conférences, Maison de l'Asie, 22 av du Président-Wilson 75016 Paris), à 
partir du 9 novembre. Séminaire de M. Claude Guillot. Direction de travaux d’étudiants : contacter M. 
Claude Guillot, Directeur d’études. Inscription pédagogique : envoi des dossiers à M. Friedel, bureau 
731, 54 bd Raspail, 75006 Paris. �  01 49 54 23 44. 
 

HISTOIRE ET CIVILISATIONS DE L’ASIE 
- « Archéologie historique de la façade maritime de l’Asie du Sud-Est » : Les échanges 
protohistoriques dans le golfe du Bengale : moyens, acteurs, flux. Le mardi de 14 h à 16 h, à la 
Maison de l'Asie (salon du 1er étage). A partir du 7 Novembre. Conférences de M. Pierre-Yves 
Manguin, Directeur d'études à l'EFEO. �

�
�
�
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* �
INSTITUT NATIONAL DES LANGUES ET CIVILISATIONS 

ORIENTALES – (INALCO) 
Département Asie du Sud-Est - Siège administratif : Centre universitaire Dauphine, Place du 
Maréchal de Lattre de Tassigny, 75775 Paris Cedex 16 - Directrice : Mme Franck, (géographie de 
l’Asie du Sud-Est) - Directrice-adjointe : Mme Cardinaud, (birman) - Responsable administratif du 
Centre de Dauphine : M. Marc Verscheure, bureau P123 bis �  01 44 05 41 06 Secrétariat 
pédagogique : bureau P123 �  01 44 05 41 05 / 40 59 Mél : departement-asu-ase@inalco.fr. 
Diplômes délivrés : 1er cycle : Diplôme unilingue de langue et civilisations orientales (DULCO), 2 ou 
3 ans d’études. 2ème cycle : Diplôme supérieur, (DS), 1 an d’études - Licence de langue, littératures et 
civilisations étrangères (LLCE), spécialisation en langue, 1 an d’études - Licence de langue, 
littératures et civilisations étrangères (LLCE), spécialisation en langue et mention Français langue 
étrangère, 1 an d’études - Maîtrise de langues, littératures et civilisations étrangères (LLCE), 
spécialisation en langue, 1 an d’études - Diplôme de recherche et d’études appliquées (DREA), 1 an 
d’études - 3ème cycle : se renseigner auprès du service du 3ème cycle, 73, rue Broca, 75013 Paris –  
� . 01 44 08 89 50 
 

LANGUES ENSEIGNÉES  
Études vietnamiennes - M. Fournié, responsable de la section (michel.fournie@inalco.fr), MM. Tôn 
Thât Dung, Nguyen Khac Thieu, Mme Nguyen Thi Thu Cuc, MM. Lambert, Do-Hurinville Danh 
Thanh, Guillaume, Lechervy, Vairon, Mme Dominique Blu. 
Études laotiennes - M. Inthamone, responsable de la section (Linthamone@aol.com), MM. Sitthiso, 
Berment. 
Études khmères (cambodgien) – M. Antelme, responsable de la section (mantelme@wanadoo.fr), M. 
Lim Bun Hok, Mme Hélène Suppya Nut. 
Études siamoises - M. Waraeksiri, responsable de la section, MM. Delouche, Mme Bencharit, M. 
Laositthiwavong, Mlle Somveille, MM. Nguyen Tan, Thanadsamran. 
Études birmanes - Mme Cardinaud, responsable de la section, Mme Yin Yin Myint. 
Études filipino (tagalog) - Mlle Luquin, MM. Magannon, Francisco, Caimoy. 
Études indonesiennes et malaises - M. Samuel, responsable de la section (jsamuel@inalco.fr), M. 
Naveau, Mlle Saraswati Wardhany, M. Andi Faisal, Mme Zaini-Lajoubert, M. de Grave. 
 

ENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX ET DE CIVILISATION 
Enseignants titulaires de civilisation : Mme Franck (manuelle.franck@inalco.fr), MM. Khin Sok, 
Magannon (Mél : esteban.magannon@inalco.fr), Mme de Vienne (Mél : Mdevienne@aol.com). 
 
PREMIER CYCLE  
Linguistique, initiation niveau 1& 2 ; initiation au môn niveau 1 & 2. 
Introduction aux civilisations d’Asie du Sud-Est ; introduction à la civilisation du Viêt Nam ; 
initiation à la culture et à la langue Cham. 
Ethnologie de l’Asie du Sud-Est continentale ; ethnologie du monde austronésien.  
Géographie de l’Asie du Sud-Est insulaire ; géographie de l’Indochine I ; géographie de l’Indochine 
II  
Préhistoire et indianisation de l’Asie du Sud-Est ; l’islam en Asie du Sud-Est. 
Histoire des colonisations comparées de l’Asie du Sud-Est (XVIe s. à mi-XXe s.) ; histoire de l’Asie 
du Sud-Est de 1945 à nos jours ; histoire des Philippines ; histoire du Cambodge des origines jusqu’à 
la fin du 19ème siècle ; histoire du Laos et de la Thaïlande des origines jusqu’à la fin du 19ème siècle ; 
histoire du Monde Malais et de l’Indonésie ; les fondements des civilisations de l’ASE et de la Haute 
Asie ; introduction à la civilisation du Viêt-Nam ; l’Asie du Sud-Est et le monde occidental. 
Économie des pays émergents de l’Asie du Sud-Est ; économie des trois pays indochinois et de la 
Birmanie ; initiation à l’économie de l’Asie du Sud-Est ; le cadre de vie géo-économique des 
vietnamiens et le contexte historique ; initiation à l’économie de l’Asie du Sud-Est. 
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SECOND CYCLE  
Histoire de l’économie contemporaine (1er semestre) : émergences des nouvelles économies 
industrialisées en ASE ; fonctionnement et sociologie des intervenants économiques en Asie du Sud-
Est. 
Géopolitique de l’ASEAN (2ème semestre) : L’Asie du Sud-Est face aux enjeux de régionalisation et 
de mondialisation, L’ ASEAN : régionalisation politique et économique  
Sociologie politique de l’Asie du Sud-Est insulaire 1 (1er semestre) : sociologie politique de 
l’Indonésie et de la Malaisie ; sociologie politique des Philippines. 
Urbanisation de l’Asie du Sud-Est (1er semestre) : urbanisation de l’Asie du Sud-Est : la genèse du 
phénomène urbain, urbanisation contemporaine de l’Asie du Sud-Est. 
Histoire de l’art et archéologie en Haute Asie et en Asie du Sud-Est (1er semestre) : histoire de l’art 
au Cambodge, Laos, Birmanie et Thaïlande. 
Langues, techniques et sociétés du monde austronésien (1er semestre) : langues, techniques et 
sociétés du monde austronésien : gestes et techniques du corps ; langues, techniques et sociétés du 
monde austronésien : matériels, outils et techniques. 
Le bouddhisme (1er semestre) : le bouddhisme Theravada, le bouddhisme Mahayana, le bouddhisme 
Vajrayana. 
Les littératures des pays de l’Asie du Sud-Est (2ème semestre) : Thaïlande, Laos, Cambodge, 
Birmanie, Viêt Nam, Indonésie et Malaisie, Philippines. 
Langues, techniques et sociétés du monde austronésien – Langues, techniques et sociétés du monde 
austronésien : gestes et techniques du corps – Langues, techniques et sociétés du monde austronésien : 
matériels, outils et techniques. 
 
MASTER  
1- Enseignements de langue, en première année de master, des enseignements avancés de langue sont 
proposés pour les langues suivantes : birman, indonésien, malais, laotien, khmer, siamois, vietnamien. 
Prérequis : licence ou niveau licence dans ces langues. Ces cours sont assurés par les enseignants du 
département. Il faut y ajouter : 
- un cours commun de traitement automatique des langues (laotien, thai, birman, khmer) (M. 
Berment)  
- une initiation au cham (M. Po Darma) et au môn (M. Guillon), les semestres pairs. 
 
2 - Enseignements d’histoire, géographie, économie, sciences politiques, linguistique 
Semestre 7 et 8 
- Histoire des colonisations comparées de l’Asie du Sud-Est (M. Klein) 
- Enjeux de la transition urbaine en Asie du Sud-Est (Mme Franck)  
- Géopolitique l’ASEAN (Mme de Vienne)  
- Problèmes d’histoire ancienne en Thaïlande (M. Delouche)  
Semestre 7 
- Mutations sociétales du Viêt Nam contemporain (M. Fournié)  
Semestre 8 
- Sociologie politique du monde insulindien (M. Madinier)  
- Sociologie politique des Philippines (M. Magannon)  
- Valeurs identitaires et idéologie dans le Viêt Nam du Renouveau (M. Thiêu)  
- Sociolinguistique : le multilinguisme en Asie du Sud et du Sud-Est (Mme Montaut & M. Samuel) 
Semestre 9 
- Mondialisation, régionalisation et interculturalité en Asie du Sud-Est (Mmes Franck & de Vienne) 
- Médias et évolution politique au Viêt Nam : 1. La politique d’ouverture depuis le Ve Congrès du 
PCVN (1981) et 2. Contexte et réalités des négociations bilingues, le cas de situations Fr./VN 
- Traductologie : le roman vietnamien publié en français (M. Fournié)  
- Méthodologie de la restitution et de la datation des œuvres littéraires classiques siamoises 
(M. Delouche). 
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* 
UNIVERSITÉ DE PARIS I PANTHÉON-SORBONNE 

UFR d’histoire - 17, rue de la Sorbonne 75005 Paris. Histoire contemporaine des relations 
internationales et des mondes étrangers. Secrétariat Mr Franck �  01 40 46 27 90 
 
Histoire contemporaine des relations internationales et des mondes étrangers.  
MASTER 1 « Histoire contemporaine de l’Asie ». Cours de M. Hugues Tertrais. Mardi 17h30 – 
19h30 à la Sorbonne, Institut Pierre Renouvin, salle F603. À partir du 10 octobre et en alternance avec 
M2. 
MASTER 2 « L'Asie orientale dans les relations internationales » Cours de M. Hugues Tertrais. 
Mardi 17h30 – 19h30 à la Sorbonne, salle F603. À partir du 17 octobre en alternance avec M1. 
MASTER recherche 1 et 2 histoire de l’art et archéologie : voir rubrique « autres séminaires ». 
 

* 
UNIVERSITÉ DE PARIS III – SORBONNE-NOUVELLE 

Paris III, UFR : Orient-Monde arabe, Centre Censier, Porte 401 B-4e étage -13 rue de Santeuil 75005 
Paris- M°: Censier-Daubenton. Secrétariat : 01 45 87 42 61. Responsable de l’UFR : M. Michel 
JACQ-HERGOUALC’H, Professeur ; Mél : michel.jacq@noos.fr.. Rentrée le18 septembre. 
 
Enseignements prérequis pour les U.E de sanskrit en licence 
- « Initiation à la civilisation de l’Asie du Sud-Est » (O6P44) cours de M. Michel Jacq-Hergoualc’h, 
les mardis de 14h à 17h.  
 
LICENCE d’études indiennes : 
- « Histoire et civilisation de l’Asie du Sud et du Sud-Est : religions et 
iconographie» (O5I32/06I32), cours de Mme Marie-Laure Barazer-Billoret. Les jeudis de 12H30 à 
14h30. 1er semestre : Shiva ; 2ème semestre : Vishnou. 
- « Histoire et Archéologie de l’Asie du Sud-Est: L’art du Campa (milieu du VIIe-XVe siècle) » 
(O6I30) cours de M. Michel Jacq-Hergoualc’h, 2ème semestre, les mercredis de 8 h 30 à 10 h.  
 
MASTER 2 Études indiennes – 1er & 2ème semestres  
- « Histoire et Archéologie de l’Asie du Sud et du Sud-Est : La peinture murale en Asie du Sud-
Est et les techniques associées »( 09I23/00I23), cours de M. Michel Jacq-Hergouac’h les mercredis 
de 14h à 15 h 30 à l'INHA, salle Ingres, 2e étage.  
 
MASTER 1 Études indiennes – 1er & 2ème semestres  
- « Histoire et Archéologie de l’Asie du Sud et du Sud-Est : Brahmanisme et hindouisme : la 
représentation des déesses indiennes.» (O7I23 & O8I23). Cours de Mme Charlotte Schmid, chargée 
d’étude EFEO, les mardis de 15h30 à 17h. 
 

* 
UNIVERSITÉ DE PARIS IV – SORBONNE  

Institut de Géographie, 191, rue St Jacques, 75005 Paris. Secrétariat �  01 44 32 14 36,  
Mél : geo@Paris4.Sorbonne.fr - Début des cours : 3 octobre 2006. 
 
LICENCE. Mention Géographie et Aménagement. Responsable de la mention : M. Daniel Balland. 
Quatre parcours proposés : Géographie/Géographie-Histoire/Géographie-Gestion et Aménagement des 
collectivités territoriales/Géographie-Infographie-Technologies informatiques) 
- « Asie industrialisée : Singapour et Hong-Kong » (GEASIN). L2, 4e semestre. Option de l’UE 3 
« Géographie régionale des pays industrialisés ». Cours de M. Olivier Sevin, le lundi de 12h à 13h, 
amphi 2. Nota : ce cours a lieu rue Francis de Crosset, 75018, M° : porte de Clignancourt. 
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- « Le phénomène urbain en Asie du Sud-Est » (GEUAMO). L3, 5e semestre. Option de l’UE 4 
« Géographie urbaine ». Cours de M. Olivier Sevin le jeudi de 16h à17h – salle 304, Institut de 
Géographie (IG). 
- « Le Viêt Nam » (GASIE). L3, 5e semestre. Option de l’UE 5 « Géographie régionale des pays en 
voie de développement ». Cours de M. Olivier Sevin, le jeudi – 15h à 16h. Salle 304 (IG). 
- « Géographie tropicale » (GETROP). L3, semestre 6. UE 6 d’approfondissement. Cours de MM. 
Olivier Sevin et Christian Huetz de Lemps, le jeudi 15h-17h30, salle 303 (IG). 
 
MASTER Mention Géographie et Aménagement, Spécialité recherche : Mondialisation et 
dynamiques spatiales dans les pays du Sud, Responsable : M. Olivier Sevin, Mél : 
Olivier.Sevin@paris4.sorbonne.fr. Secrétariat M. Gérard Poele, bureau 103, �  01 44 32 14 46. Les 
cours ont lieu à l’Institut de Géographie, 191 rue St Jacques, 75005 Paris. 
 
MASTER 2 (1er semestre). Choix entre l’U.E 9 : « Tropicalité et insularité au cœur des enjeux du 
développement » (TICED) ou l’U.E 10 « Mondes musulmans » :  
- « Migrations, recompositions territoriales, fronts pionniers ».(M3GMIGR), Olivier Sevin, cours 
de l’U.E 9, les jeudis 5, 12, 17 octobre de 11h30 à14h30, nouvel amphi.  
- « Développement, environnement dans les territoires insulaires pacifiques » (M3GEDEVE), 
Christian Huetz de Lemps, cours de l’UE 9, les jeudis 16, 23 et 30 nov. de 11h30 à 14h30, nouvel 
amphi. 
- « L’Islam malais » (M3GEMALA), O. Sevin, cours de l’UE 10, les mardis 28 nov., 5 et 12 déc. de 
17h à 20h, petit amphi. 
-« Crises identitaires, violence, Indonésie, Philippines » (M3GEIDEN), Olivier Sevin, cours de 
l’U.E 9, les jeudis 7, 14, 21 décembre et 11 janvier de 11h30 à 14h30, nouvel amphi. 
- « Iles tropicales : Caraïbes, Océan indien, Pacifique » (M3GEITRO), Christian Huetz de Lemps, 
cours de l’U.E 9, les jeudis 30 nov., 7, 14, 21 déc. et 11 janv.,de 8h30 à 11h30, nouvel amphi. 
 

MASTER 1 (2e semestre), UE « Crises et mutations » (M2GE3024) » :  
- « Mutations du monde rural et dynamiques urbaines » (M2GMUTA), Florence Brondeau, les 
lundis 12,19 février et 5 mars de 13h30 à 17h30, salle 306. 
- « L’inégal développement industriel » (M2GEINEG), Olivier Sevin, les mardis 14, 21, 28 mars et 
4 avril de 15 h à 20h, petit amphi. 
- « Crises, tensions, violences : Proche-Orient, Asie du Sud-Est » (M2GECRTE), O. Sevin, les 
mercredis 25 avril, 2 et 9 mai de 15h à18h, salle 306.  
- « Des crises environnementales au développement durable » (M2GCREN), F. Brondeau, les 
lundis 14, 21 et 28 mai, de 13h30 à 16h30, salle 306. 
 

*  
UNIVERSITÉ DE PARIS V – RENÉ DESCARTES 

Lieux d’enseignements : Université René Descartes (siège) 12, rue de l’Ecole de Médecine – 75270 
Paris cedex 06, M° Odéon ; Centre universitaire des Saints-pères, 45 rue des Saints-Pères – 75270 
Paris cedex 06. M° Saint-Germain-des Prés. Secrétariat pédagogique sciences sociales�  01 53 10 47 
18 / 22. Bureau J403, Bâtiment Jacob - 4ème étage. Mél : genevieve.evenou@paris5.sorbonne.fr et 
maryse.feydel@paris5.sorbonne.fr  
Cours de M. Richard Pottier, professeur. 
 
LICENCE 3 (Enseignement optionnel, semestre 6). 
- « Les catégories de la pensée religieuse en Asie du Sud-Est ». Les mardis de 11h à 12h30, Grand 
amphi, 12 rue de l'Ecole de Médecine, 75005 Paris.  
MASTER 1 : sciences sociales (2ème semestre, lieu et horaire à préciser) 
- « Anthropologie de la maladie »  
MASTER 2 recherche : mention sociologie des sociétés contemporaines et mention ethnologie 
(1er semestre). 
- « Anthropologie du récit ». Les mercredis de 16 h à 18h30, bât. Jacob, salle J 235, 45 rue des 
Saints-Pères, 75006 Paris.  
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* 
UNIVERSITÉ PARIS VII – DENIS DIDEROT 

 

DÉPARTEMENT D’HISTOIRE 
Le Département d'Histoire de l'Université Paris VII offre un cycle complet d'enseignement de l'histoire 
de l'Asie du Sud-Est continentale depuis la première année de licence au Doctorat.  
De L1 à L2 : 2, place Jussieu, 75005 Paris. M° Jussieu. Contacter Mme Sabine Zyzemski, Tour 34-
44, 2ème étage, porte 220, �  01.44.27.86 07, courriel sabine.zyzemski@paris7.jussieu.fr 
De L3 à Master : Dalle des Olympiades, Immeuble Montréal, 105 rue de Tolbiac, 75013 Paris, M° 
Tolbiac, Bus 62 ou 83, Station Tolbiac-Baudricourt. Contacter M. Gilles Pidard, Dalle des 
Olympiades, Immeuble Montréal, 105 rue de Tolbiac 75013 Paris, 1erétage, bureau 116 �  
01.44.27.78.26, courriel gilles.pidard@paris7.jussieu.fr 
LICENCE 1 
- « Introduction aux sociétés du Sud » (54HI1041). (L1 1er semestre) Mention Histoire. Cours 
commun à tous les étudiants entrant en 1ère année d'Université. Responsables : MM. Alain Forest, 
Issiaka Mandé, Zacarias Moutoukias. CM (1h30) et TD (1h30). CM, Jussieu, Amphi 43, le mercredi 
9h00-10h30.  
- « Histoire de la péninsule indochinoise : La formation des États du 9ème au 19ème siècle » 
(54HI1252). (L1 2ème semestre). Responsable : M. A. Forest. CM et TD, Montréal, le vendredi 9h-
12h.  
LICENCE 2 
- « Histoire de l’Asie du Sud-Est 2 » (54HI2253). (L2 1er semestre) Mention Histoire. Responsable : 
M. A. Forest 1h de cours + 2 h de TD. CM (A. Forest), vendredi 12h30-13h30 Montréal, salle 33 et 
TD (Mme Claire Trân Thi Liên), vendredi 14h30-16h30 Montréal, salle 18.  
LICENCE 3 
- « Introduction à l'histoire des Relations Internationales en Asie orientale (1945 à 
aujourd'hui)  » (43HI3246). (L3 2ème semestre). Responsable : Mme Claire Trân Thi Liên 1h de cours 
+ 2 h de TD. CM et TD, jeudi 13h-16h, Montréal, Amphi 56.  
- « Matériaux pour l'Histoire de la Péninsule indochinoise » (43HI3475). (L3 1er semestre). 
Responsable : M. A. Forest, vendredi 14h-15h, Montréal, Amphi 46.  
MASTER Histoire et civilisations comparées. Spécialité 2 : Histoire des sociétés du Sud. 
« Asie du Sud-Est continentale » (M1 43HI4762/ M2 43HI5233) Responsables : M. A. Forest, Mme 
C. Trân (GHSS) et M. Emmanuel Poisson (LCAO) Jeudi 16h00-18h00, Montréal, salle 187 : prendre 
l’ascenseur vers le 2ème étage (Laboratoire SEDET). Au bout du couloir prendre l'issue de secours 
(dernière porte à droite) et descendre l’escalier jusqu'au 1er étage. Séminaire de recherches sur 
l’histoire et ses représentations. Ouvert aux Master 1 et Master 2 et doctorants GHSS et LCAO 

 
DÉPARTEMENT DE GÉOGRAPHIE  

Responsables de cours : M. Philippe Caden (Asie du Sud) et Mme Nathalie Fau (Asie du Sud-Est). 
Secrétariat �  01 44 27 63 55. 
LICENCE Mention Géographie. 1er semestre 
- « Géographie de l’Asie des hautes densités sud » (L3). Le mardi de 15h30 à 17h30, salle 045. Site 
Montréal, dalle des Olympiades, 105, rue de Tolbiac, 75 013. Cours de M. Philippe Caden (Asie du 
Sud) et Mme Nathalie Fau (Asie du Sud-Est). 
MASTER 2 Géographie (avec Paris 1). Géographie des Pays Émergents et des Pays en 
Développement. 1er semestre. 
- « Asie du Sud, Asie du Sud-Est ». Séminaire de recherche le lundi de 9h à 13h, salle 405, à 
l’Institut de Géographie, 191 rue St Jacques, 75005 Paris. 
 

UFR LANGUES ET CIVILISATIONS DE L’ASIE ORIENTALE – SECTION ÉTUDES 
VIETNAMIENNES (LCAO) 

Tour 34 – 1er étage – couloir 34/44 - responsable pédagogique :Mme Marina Prevot 
(marinaprevot@yahoo.fr). La Section d’Études Vietnamiennes de l’UFR LCAO reçoit les étudiants 
pour un cursus complet d’enseignement du vietnamien : langue (Mme Phan Thanh Thuy, Mme Marina 
Prevot), linguistique (Mme Lê Thi Xuyên), littérature (Mme Doan Câm Thi), histoire (M. Emmanuel 
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Poisson), économie (Mme Emmanuelle Paquet), civilisation (M. Xavier Guillaume). La section 
prépare aux diplômes suivants : DEUG LLCE (Lettres & Langues, mention langues, littératures et 
civilisations étrangères) ; Licence LLCE ; Licence LLCE avec mention FLE (Français Langue 
Étrangère) ; M1 et M2 Études de l’Extrême-Orient - Option Asie du Sud-Est, Doctorat de langue et 
civilisation vietnamiennes. Détail de la formation (cursus, emplois du temps, salles) : 
http://www.sigu7.jussieu.fr/LCAO/ 
 

* 
UNIVERSITÉ PARIS X-NANTERRE 

200, avenue de la République, 92001 Nanterre Cedex. �  01 40 97 72 00. 
 

ETHNOLOGIE 
MASTER 1 
Département d’ethnologie, de sociologie comparative, d’ethnomusicologie et de préhistoire. 
Secrétariat Département : Mme Clara Kovalevitch �  01 40 97 77 62 
- « Séminaire Asie du Sud-est ». Enseignant : M. Bernard Formoso. 2 semestres. Lundi de 9h à 11h. 
Salle C105 
- «Interactions dans la péninsule indochinoise ». Enseignant : M. Bernard Formoso. 2 semestres. 
Lundi de 12h à13h30. Salle 106.  
MASTER 2. Voir rubrique Autres séminaires  
 

* 
SCIENCES PO – INSTITUT D’ÉTUDES POLITIQUES (IEP) DE  PARIS 

Centre d’Etudes et de Recherches Internationales (CERI) 56, rue Jacob 75006 PARIS  
info@ceri-sciences-po.org -�  33-1-58717000 - Fax : 33-1-58717090 
MASTER de recherches. Mention Sociétés et Politiques Comparées. Spécialité Asie. Dans 
l'optique comparative qui est celle de la mention, cette spécialité vise à donner une vision d'ensemble 
des réalités spécifiques à l'Asie contemporaine, de l'Inde au Japon, au travers d’une démarche 
pluridisciplinaire utilisant les outils de l’histoire, de la science politique, de l’économie politique et de 
la sociologie. Parmi les thèmes traités : construction des identités nationales, des sociétés politiques et 
des Etats ; changements sociaux et politiques liés à la mondialisation ; crise des "modèles" d'économie 
politique nationaux ou régionaux ; processus d’une régionalisation très différente du modèle européen. 
Contact : Mme Carine Boutillier �  01 45 49 59 82 Mél : carine.boutillier@sciences-po.fr 
- « Problématiques asiatiques » (Responsable : M. Jean-Marie Bouissou). 1ère et 2ème années. Premier 
semestre (28h). Cours obligatoire.  
- « Dynamique de l’intégration régionale en Asie ». (Responsable : M. Jean-Marie Bouissou). Au 
choix, 2ème année, 1er semestre (28h).  
- « Economie politique de l’Asie orientale ». (Responsable : M. François Godement). Au choix, 2ème 
année, 1er semestre (28h). 
- « Islam et modernité politique en Asie du Sud-Est » (Responsable : M. Romain Bertrand). Au 
choix, 2ème année, 1er semestre. 
 - « Etat et société en république populaire de Chine » (Responsable : M. Jean Philippe Béja) Au 
choix, 2ème année, 1er semestre (28h) –. 
- « Tradition » and « Modernity » in continental Southeast Asia (Responsable : M. David 
Camroux) - Au choix, 1ère année, 2ème semestre (28h), sous réserve de confirmation. 
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* 
UNIVERSITÉ CHARLES-DE-GAULLE- LILLE 3 

Accueil et inscriptions. Secrétariat du MASTER. Asie du Sud-Est –Consultation-Coopération-
Management. �  03 20 89 63 89 ; Fax : 03 20 73 11 05 ; UFR LEA Langues étrangères Appliquées. 
Ilôt. 14 place Bodart Timal. BP447. 59058. Roubaix. Cdx1. Responsable : M. Lê Huu Khoa. �  06 07 
30 97 37 (13h – 19h) ; Mél : lehuukhoa@univ-lille3.fr 
 
MASTER Relations interculturelles & Coopérations internationales. MASTER. II Asie 
Pacifique. Coopération. Consultation. Management (Birmanie, Cambodge, Indonésie, Laos, 
Malaisie, Philippines, Singapour, Thaïlande, Viêt Nam). Début des enseignements : de septembre à 
janvier.  
- UE Interculturalité. Altérité, ethnicité, interculturalité en milieu asiatique (1er semestre/70h). 
Enseignement interdisciplinaire proposé par M. Lê Huu Khoa en collaboration avec les spécialistes de 
l’Asie du Sud-Est du GRISEA-Groupe de recherche sur l’immigration du sud-est Asiatique et du 
RESPA-Réseau d’étude sur les systèmes de pensée en Asie.  
- UE Management. Consultation, négociation, gestion (1er semestre/70h). Enseignement 
professionnalisant assuré par des spécialistes des secteurs économique, financier, commercial, des 
sociétés, des organismes largement implantés en Asie du Sud-Est. 
- UE Géopolitique. Coopération, Développement, Mondialisation (1er semestre/70h). Enseignement 
spécialisé animé par des représentants des institutions internationales, des Ministères, des Conseils 
Régionaux, des organismes non gouvernementaux, des associations humanitaires en activité en Asie 
du Sud-Est dans les domaines de la coopération et de l’aide au développement. 
- UE Langues. Préparation linguistique (1er semestre/70h). L’anglais des affaires, mais aussi le 
thaïlandais et le vietnamien venant renforcer les connaissances linguistiques des futurs consultants, 
conseillers, experts, etc. Enseignements optionnels de chinois et de japonais.  
- UE Stage et professionnalisation.  
 

* 
UNIVERSITÉ DE TOULOUSE - LE MIRAIL 

Département de géographie, 5 allée Antonio Machado, 31058 Toulouse Cedex 1 �  05 61 50 43 62. 
Télécopie : 05 61 50 44 41.Mél : bernadas@univ-tlse2.fr 

 
GÉOGRAPHIE 

Licence (L3) Mention Géographie et aménagement du territoire, spécialité : Aires culturelles  
-« Asies : Monde indien et Asie orientale » (UE 18 ou UE 19, selon parcours), M. Frédéric Fortunel 
et Mme Hélène Guetat, 1er semestre, CM mardi de 14h à 16h ; TD 16h à 18h. Salle FB 031 
 

* 
UNIVERSITÉ DE NICE-SOPHIA ANTIPOLIS 

Institut du Droit, de la Paix et du Développement. Villa Monique, 39 av Emile Henriot - 06000 Nice – M. 
Piqumal �  04 92 15 71 91. http://www.unice.fr/idpd 
 
MASTER Droit et Science Politique. Mention : Régulations internationales et européennes. 
Spécialité Recherche : Droit et pratique de la solidarité internationale (Responsable M. Louis 
Balmond). Premier semestre, 1 U.E au choix : 
- « Institutions publiques et développement » Séminaire de M. Antoine Gazano. CM de 20 heures  
ou 
- « Environnement et développement ». Séminaire de M. Th. Garcia. CM de 20 heures.  
2ème semestre, Enseignements de spécialisation, deux U.E obligatoires (CM - 20h chacun)  
- « Droit international humanitaire ». Séminaire de M. M. Veuthey 
- « Financement du développement ». Séminaire M. M. Droin 
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* 
UNIVERSITÉ DE LYON 2 & IEP  

Institut d’Études Politiques de Lyon (IEP), 14 avenue Berthelot 69007 Lyon — �  04.37.28.38.00 - 
Mél : iep.info@univ-lyon2.fr  
 

HISTOIRE - Licence & Master 
 « Histoire du Viêt Nam au XXème siècle : Résistances, révolutions, réunifications » (L2). Cours de 
François Guillemot, salle 1016E. Le mardi, de 13 h 15 à 14 h 45 pour le CM (semestre 3) et pour le 
TD (semestre 4), le mardi de 9h45 à 11h15 et de 11h 30 à 13h pour le TD.  
« Religion et politique en Asie du Sud-Est ». Cours de M. Rémy Madinier et Mme Sabine Rousseau. 
Lundi 15h à 17h, 1er semestre. 
 

* 
UNIVERSITÉ DE PROVENCE (AIX MARSEILLE I) 

Département Histoire. UFR Civilisations et Humanités. 29 avenue Robert Schuman, 13621 Aix-en-
Provence Cedex 1. �  04. 42. 95. 32. 78 / 79 / 80 (sauf le lundi). http://www.up.univ-
mrs.fr/whist/licence.htm 
 

HISTOIRE-LICENCE 
- « Mondes asiatiques : civilisations, sociétés, cultures » (HIS 14) M. Jean-Louis Margolin, au 2ème 
semestre, le jeudi de 13h30 à 15h30. Cours assuré à Marseille.  
- « L’Asie orientale aux XIXe et XXe siècles » (HIS L49) M. J.-L. Margolin, Semestre 6. Le 
mercredi de 12h30-15h30.  

ETHNOLOGIE 
Secrétariat pédagogique Martine Andrieu �  04 42 52 43 21. Activités de formation dans le cadre du 
Département d'ethnologie de l'Université de Provence. Détail des cours sur : http://www.mmsh.univ-
aix.fr/ethnologie/ 
 
LICENCE Anthropologie (enseignements d’anthropologie ouverts aux non-spécialistes venus 
d’autres disciplines en L1, L2, L3) :  
- « Anthropologie de l’Asie du Sud Est » (ETH F15). Semestre 6 et second semestre des Master1. 
Responsable U.E : M. Christian Culas et Mlle Vanina Bouté. Des éléments de géographie physique et 
linguistique, de préhistoire et d'histoire, indispensables à la compréhension des sociétés d'Asie du Sud-
Est, seront présentés. L'enseignement portera ensuite sur les caractéristiques matérielles, sociales, 
économiques, religieuses et politiques des cultures d'Asie du Sud-Est, pour montrer à la fois leurs 
valeurs communes dans la région et leur diversité.  
 
MASTER Anthropologie. Parcours n° 2 : Anthropologie de l'Asie du Sud-Est : Responsable : M. 
Christian Culas (CNRS). La formation est centrée sur plusieurs thématiques prioritaires directement 
articulées à la recherche : l’histoire sociale de l'Asie du Sud-Est, les dynamiques de l’identité et de 
l’ethnicité, les phénomènes urbains et les formes d’identités et de conflits qu’ils génèrent, les 
diasporas, la santé et la sexualité. U.E du parcours + Séminaire de l’IRSEA ETHQ05 (cf autres 
séminaires). 
 

LANGUES 
Études vietnamiennes. Le Département de chinois gère quatre U.E de langue et civilisation 
vietnamiennes ouvertes à tous les étudiants de l’université. Il existe également un MASTER 
RECHERCHE (1ère et 2ème année). Domaine : Art, lettres, langues et civilisations. Mention : langues et 
civilisations du monde Chinois, d’Asie et d’Océanie. Parcours : "Monde Chinois, asiatique et 
océanien". Responsable du parcours Asie-Océanie : Mme Chantal Zheng. Secrétariat pédagogique : 
Mme Miretti, 29 av Robert Schuman, 13621 Aix-en-Provence, �  04 42 95 34 59, Fax : 04 42 64 53 
04, Mél : oriental@up.univ-aix.fr 
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*  
FACULTÉ DE DROIT ET DE SCIENCES POLITIQUES D’AIX 

 
MASTER Systèmes juridiques comparés et ordre mondial. Contact secrétariat �  04 42 17 28 09. 
- « Organisation générale des systèmes juridiques des pays asiatiques », par MM. Guy DROUOT, 
Ranariddh Norodom et Mme Christine Chaigne, Premier et second semestres. À partir du mois 
d’octobre. 
 - « Droit des contrats et droit des affaires dans les pays asiatiques », Maître Decorps. 
- « Règlement des litiges dans les pays asiatiques », cours de Mme Christine Chaigne. 
 
MASTER 2 action humanitaire internationale. Contact �  04 42 17 29 74.  
- « Géopolitique de l’Asie du Sud-Est. La situation dans la péninsule indochinoise ».  
Par M. Guy Drouot avec M. Ranariddh Norodom.  
 

* 
UNIVERSITÉ DU HAVRE 

FACULTÉ DES AFFAIRES INTERNATIONALES - 25, rue Philippe Lebon – BP 420 76057 – Le 
Havre cedex �  02.32.74.41.00 – fax : 02.32.74.40.86 
 
MASTER Affaires internationales. Option en 1ère année et spécialité en 2ème année : Commerce 
avec l’Asie. Contact secrétariat �  02 32 74 40 82 ou 41 75  
Formation unique en France qui intègre la dimension culturelle dans la formation professionnelle. Les 
langues et civilisations orientales constituent un module culturel à côté des modules économique, 
juridique, géopolitique et technique de commercialisation. Cours de langues et civilisations japonaises, 
coréennes, chinoises et indonésiennes. Indonésie, le lundi et mardi. I. Langue indonésienne, 
enseignement de septembre à mai (niveau I) et de septembre à janvier (niveau II) II. Civilisation 
indonésienne et monde malais (M. Darwis Khudori et Mme Nathalie Hoffmann). Contact : 
M. Khudori, Mél : mdk@club-internet.fr 
 

* 
UNIVERSITÉ DE LA ROCHELLE 

Faculté des Lettres, Langues, Arts et Sciences Humaines (FLASH) – Filière Asie-Pacifique, Affaires 
Internationales – 1, parvis Fernand Braudel, 17 042 La Rochelle Cedex. Scolarité �  05 46 45 68 00 
 
LICENCE mention : Langues Étrangères Appliquées (LEA). Spécialité : anglais/indonésien. 
Responsables de la section Asie : M. Laurent Metzger (Licence 1, Mél : laurent.metzger@univ-lr.fr) et 
Mme Sue Ryan (Licence 2 et 3, Mél : sryan@univ-lr.fr). Secrétariat �  05 46 45 68 01 
MASTER Affaires Internationales. Option Asie-Pacifique. Spécialité : anglais/indonésien 
L’objectif du Master Affaires Internationales est de former à destination de la zone Asie Pacifique des 
professionnels de haut niveau ayant une compétence en langues et cultures asiatiques (chinois, 
indonésien ou coréen) ainsi qu’en droit, économie et gestion. La formation vise à former des cadres 
polyvalents pour les entreprises françaises travaillant dans le domaine de l’import-export et de la 
négociation internationale avec les pays de l’aire Asie Pacifique. Contact secrétariat : Mme Isabelle 
Girouy, �  05 46 45 68 52  
Licence 3 & Master 1 et 2, Langues et économie, Option Asie-Pacifique : enseignement de 
l’indonésien. Contact secrétariat : Mme Stéphanie Chiron, �  05 46 45 83 34, Mél : schiron@univ-
lr.fr. Responsable de l’enseignement langue et civilisation : M. Philippe Grange. 
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* 

Autres séminaires 
 

CENTRE ASIE DU SUD-EST  
 
Les équipes du Centre Asie du Sud-Est, à savoir Archipel et le Lasema, proposent cette année de 
mettre en place un séminaire de recherches comparatives intitulé “La normalisation du fait religieux 
en Asie du Sud-Est”. Les communications proposées à cet atelier, coordonné par MM. Yves 
Goudineau, Rémy Madinier et Michel Picard, porteront sur les implications, passées et présentes, de 
l’appropriation plus ou moins imposées de l’idée de « religion » dans divers pays d’Asie du Sud-Est.  
La première séance sera inaugurée par une intervention de M. Daniel Dubuisson, Directeur de 
recherche CNRS, en tant qu’il est l’auteur d’un livre L’Occident et la religion dont la problématique 
rejoint celle du groupe de réflexion. Elle aura lieu le jeudi 21 décembre, de 14h à 16h30, à la Maison 
de l’Asie, 22 av du Président-Wilson, 75116 Paris, �  01 53 70 18 60. Mél : mpicard@vjf.cnrs.fr 

 
* 

LASEMA/ UMR 7535, CNRS/U. Paris X/ UPR 299 - CNRS 
et l’EA 3378 

 
Les séances bimensuelles du séminaire "IndoChines" seront remplacées cette année par des journées 
d'étude coordonnées par le Laboratoire Asie du Sud-Est et Monde Austronésien (LASEMA-CNRS), le 
Laboratoire Milieux, Sociétés et Cultures en Himalaya (CNRS), le Laboratoire d’Ethnologie et de 
Sociologie Comparative (CNRS - Université Paris X) et l’Équipe Asie du Sud-Est, Echanges, 
Religions, États (EFEO).  
Trois thèmes ont été proposés pour ces journées : 
- La littérature et le théâtre comme supports et vecteurs d¹indianisation et de sinisation dans les 
« IndoChines ». 
- L¹influence de l¹Inde et de la Chine sur les constructions historiographiques dans les 
« IndoChines ». 
- La diffusion, localisation et appropriation de terminologies politico-religieuses d¹origine 
indienne et chinoise. 
Les dates et le lieu fixés pour ces journées d’études sont en cours de programmation. Pour plus de 
renseignements, contacter les organisateurs : MM. Fernand Meyer (fmeyer@vjf.cnrs.fr) & Michel 
Picard (mpicard@vjf.cnrs.fr). 

*  
NANTERRE avec la participation des Universités Paris I, Paris VII Denis 

Diderot, l’EPHE-EFEO, INALCO et IEP de Paris 
 
« Les sciences sociales et l’Asie du Sud-Est », Séminaire de l’École doctorale « Milieux, Cultures et 
Sociétés du Passé et du Présent ». Cet enseignement, organisé sous la forme d’un stage d’une semaine, 
s’adresse aux étudiants en master et aux doctorants en sciences sociales qui se spécialisent sur l’Asie 
du Sud-Est. Par voie de conventions, il peut être validé par les étudiants de Paris X, de Paris I, de Paris 
VII, de l’IEP de Paris et de l’INALCO. Pré-inscription : contacter le responsable pédagogique M. B. 
Formoso, bernard.formoso@mae.u-paris10.fr ou bernard.formoso@club-internet.fr  
�  01 46 69 26 02 fax. : 01 46 25 91  

Son objet est de montrer comment l’histoire, la géographie, l’ethnologie, les sciences politiques, les 
sciences économiques et les urbanistes ont abordé l’Asie du Sud-Est, tout en dégageant la manière 
dont certaines particularités historiques, géographiques, sociales et culturelles de cette partie du monde 
ont pu influencer la constitution des objets de recherche dans ces différentes disciplines. Il s’agit tout à 
la fois de mettre en relief des traditions scientifiques et des orientations thématiques privilégiées. 
Eventuellement, il s’agit aussi de souligner l’apport de la région à la constitution de paradigmes 
disciplinaires, tout en informant les étudiants sur les lacunes constatées. Sur ce dernier point, 
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l’enseignement peut contribuer à un choix plus raisonné des sujets de recherche. L’une des finalités du 
projet pédagogique est de faire découvrir aux étudiants de telle ou telle discipline ce qui se fait sur la 
région dans les champs connexes du savoir et, par rapport à des phénomènes ou problèmes 
particuliers, de dégager des différences d’approche, qui peuvent s’inscrire ou non dans la 
complémentarité. En ce sens, l’idée a été retenue de consacrer la dernière demi-journée du stage à une 
petite table ronde réunissant les étudiants et des représentants de chaque discipline autour d’un thème 
fédérateur, renouvelé chaque année. 

Le stage sera organisé du lundi 15 au vendredi 19 janvier 2007 et il se tiendra en Salle D. 309 
(Bât D, 3e étage Université Paris X Nanterre, RER A, station: Nanterre université). 
 

Lundi :  9h-9h30 Introduction (Bernard Formoso) 
  10h-12h Histoire 1 (Pierre-Yves Manguin) 
  14h-15h30 Histoire 2 (Alain Forest) 
  16h-17h30 Histoire 2 (Hugues Tertrais) 
Mardi : 9h-13h 30 Géographie (Manuelle Franck & Christian Taillard) 
  14h30-17h30 Urbanisme (Nathalie Lancret & Charles Goldblum) 
Mercredi  : 10h-13h Sciences politiques (Romain Bertrand) 
  14h30-17h Sciences politiques (Sophie Boisseau du Rocher) 
Jeudi :  10h-13h Ethnologie 1 (Bénédicte Brac de la Perrière) 
  14h30-17h Ethnologie 2 (Bernard Formoso) 
Vendredi:  9h -12h  Sciences économiques (Jean-Christophe Simon) 
  14h-16h Sciences économiques (Françoise Nicolas) 
  16h30- 18h Table Ronde 

 
*  

EHESS 
 
« Sociétés et identités plurielles au Viêt Nam, Laos et Cambodge contemporains ». Séminaire 
organisé par Mmes Trân  Thi Liên, maître de conférences à Paris VII , et Catherine Scornet, maître de 
conférences à Aix Marseille I - Groupe d’Études sur le Viêt-Nam Contemporain, avec la collaboration 
de M. François Guillemot, ingénieur de recherche à l’Institut d’Asie Orientale (Lyon). Contact Mél : 
tltran@nordnet; Catherine.Scornet@up.univ.mrs.fr. Les 2ème et 4ème mercredis de 19h à 21h (sauf 
indiqué) à l’EHESS, salle 451, 54 Bld Raspail, M : St. Placide ou Sèvres-Babylone.  

Depuis 1945, le Viêt Nam, le Laos et le Cambodge se sont affirmés en tant qu’États-nations 
indépendants. Le contexte de guerres coloniales, idéologiques et civiles dans lequel ces États-nations 
se sont construits, explique que l’intérêt pour le phénomène nationaliste et révolutionnaire a dominé 
l’historiographie sur cet espace régional. En outre, le choix des sujets et l’accès aux sources ont 
longtemps été limités par des États-Partis, soucieux de bâtir une histoire nationale légitimant leur 
pouvoir. Or on constate ces dernières années, un renouvellement des thèmes de recherche, y compris 
dans l’historiographie officielle : les identités plurielles, souvent uniformisées, voire gommées 
constituent aujourd’hui des champs de recherche privilégiés. Ce séminaire se propose d'aborder la 
complexité de l’histoire de chacun des pays, à partir de ces « identités plurielles », qui participent à la 
construction de la nation et de la mémoire des trois États : identités religieuses, ethniques, sociales et 
régionales. Grâce aux participants, chercheurs français et étrangers, ce séminaire tentera de montrer 
comment une histoire vue des « marges » peut offrir de nouveaux angles d’approche pour l’histoire 
contemporaine des sociétés du Viêt Nam, du Laos et du Cambodge. 

 
25 octobre : (de 17 à 19 heures, salle 8 au 105 bd Raspail) Conférence inaugurale avec M. Nguyên 
Thê Anh, directeur d’études émérite à l’Ecole Pratique des Hautes Études, IVe section (Sorbonne – 
Paris) et ancien directeur du Centre d'Histoire et Civilisations de la Péninsule Indochinoise. Péninsule 
indochinoise : regard sur le synchronisme de l'évolution historique aux XIXe et XXe siècles. 
8 novembre : Mme Trân Thi Liên, maître de conférences à Paris VII, chercheuse au SEDET (Sociétés 
en développement dans l’espace et dans le temps) « Aux origines de la « Troisième force » : Nguyen 
Manh Ha et la solution neutraliste pour le Sud Viêt Nam (1954-63) » 
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22 novembre : M. Patrice Morlat, docteur en histoire et chercheur associé au SEDET (Sociétés en 
développement dans l’espace et dans le temps), Université Paris VII, directeur de collection "Le 
Temps colonial" aux Indes savantes. « Société et pouvoirs politiques en Indochine coloniale dans les 
années 20 » 
13 décembre : Mme Hélène Lavoix, docteure en sciences politiques, SOAS (School of Oriental and 
African Studies), Londres, « Génocide et nationalisme au Cambodge »  
10 janvier : Jérémy Jammes, doctorant en ethnologie, Paris X. « Pratiques oraculaires dans le 
caodaïsme contemporain : médiumnisme et méditation » 
24 janvier : Mme Anne Guillou, chargée de recherche CNRS, Centre Asie du Sud Est (équipe 
Lasema, Laboratoire Asie du Sud Est et Monde Austronésien) : « L’invention de la profession 
médicale au Cambodge » 
28 février : Mme Vatthana Pholsena, chargée de recherche à l'Institut d'Asie Orientale, CNRS, 
Lyon. « Vers une histoire sociale des guerres d'Indochine sur la route Hô Chi Minh » 
14 mars : M. François Guillemot, ingénieur de recherche à l’Institut d’Asie Orientale, CNRS, Lyon. 
« Entre héroïsme et tragédie : la question des Jeunesses de choc pendant la guerre du Viêt-Nam 
(1965-1975). Approches sociale, statistique et historique » 
28 mars (salle 8 au 105 bd. Raspail) ; M. Boris LOJTKINE, réalisateur, Documentaire « Les âmes 
errantes » présenté en compétition au Cinéma du Réel en mars 2006 à Paris : projection et discussion 
sur le thème de la recherche des corps des soldats vietnamiens disparus pendant la guerre au Viêt Nam 
25 avril : Mme Catherine Scornet, maître de conférence à Aix – Marseille I. « 1963-2003, quarante 
ans de planification de la famille au Viêt Nam » 
9 mai : M. Philippe Peycam, Directeur du CKS (Center of Khmer Studies) à Siem Reap  
« Du Viêt Nam colonial au Cambodge contemporain : construction d’un espace de débat public » 
23 mai : M. Christopher Goscha, professeur à l’Université de Montréal « La question du costume » : 
Vêtements occidentaux et enjeux vietnamiens en Indochine coloniale. Mme Agathe Larcher, 
chercheure associée à l’Institut d’Asie Orientale à Lyon « Anthropométrie coloniale et sports 
vietnamiens : jeux et enjeux identitaires en Indochine ». 
 

*  
GTAS/EHESS 

Le Groupe de Travail d’Anthropologie Sociale Comparative propose un séminaire : Le holisme et la 
méthode comparative. Morphologies, parenté, localité, échanges. Approches monographiques et 
ethnographie. Ce séminaire est ouvert aux étudiants de M1 et M2. Sa vocation généraliste s’inscrit 
dans une tradition d’anthropologie et de sociologie comparatives pour associer l’enquête de terrain à 
une problématique respectueuse de la dimension holiste du social. Il accueille les représentations de 
recherches en cours d’élaboration, auxquelles s’associent des discussions de travaux récents et une 
histoire intellectuelle et critique des différentes écoles de la discipline. Autant de mises en perspective 
qui s’attacheront à faire valoir la présence et les implications d’une hiérarchie aujourd’hui reniée. La 
comparaison s’y développera dans l’esprit initial des propositions maussiennes en y ajoutant la 
méthode et les ouvertures engagées dans la sociologie comparative de Louis Dumont. Courriels : 
jcgaley@ehess.fr, barraud@msh-paris.fr, �  01 49 54 20 44 
Maison des sciences de l'homme, 54 bd Raspail, 75006 Paris, salle 214. Les mardis de 18h30 à 20h30, 
à partir du 7 novembre jusqu’au 12 juin 2007. Exposés du premier trimestre en rapport avec l’Asie du 
Sud-Est : 
Mardi 5 décembre : "A propos des représentations de la possession en Birmanie",  par Mme 
Bénédicte Brac de la Perrière, CNRS, LASEMA 
Mardi 12 décembre : "De l'écorce des arbres et des étoffes, de la peau des humains et de la mue : 
analyse de la notion d'enveloppe chez les Paimboas de Nouvelle-Calédonie"� par M. Dominik 
Bretteville, docteur EHESS. 

* 
GTMS/EHESS 

Le laboratoire Genèse et Transformations des Mondes Sociaux (GTMS), dans le cadre de la formation 
à la recherche dans l’aire océanienne, propose cette année un séminaire sur l’histoire du peuplement 
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du Pacifique : oralité, linguistique et archéologie, sous la coordination de Mmes Brigitte Derlon & 
Marie Salaün. A partir du 9 novembre 2006. Les jeudis de 15h a 17h salle 1, 105 Boulevard Raspail, 
75006 Paris. 
 

* 
QUAI BRANLY 

 
Musée du quai Branly, 37 quai Branly - portail Debilly, 75007 Paris �  01 56 61 70 00. L’entrée des 
étudiants et professeurs se fait au 218, rue de l’Université. Le musée du quai Branly se propose 
d’accueillir des enseignements en lien avec ses collections ou correspondant aux orientations 
scientifiques définies par le département du patrimoine et des collections et le département de la 
recherche et de l’enseignement. Les enseignements dispensés au musée prennent la forme de 
séminaires spécialisés, de journée d’études et/ou de conférences dans les domaines de l’ethnologie, de 
l’histoire de l’art, de l’archéologie, de l’anthropologie de l’art, de la muséologie, du droit du 
patrimoine, etc. Les enseignements mis en place ont pour vocation de créer un réseau international de 
jeunes chercheurs et de permettre, à terme, la création d’un doctorat européen en anthropologie et 
histoire de l’art. Destinés aux étudiants de 3ème année de Licence, de 1ère et 2ème année de Master aux 
doctorants, ces enseignements sont encadrés par une convention signée entre le musée et les 
établissements partenaires supérieurs (Université Paris-X Nanterre, École du Louvre, Paris I Panthéon-
Sorbonne, EHESS, École normale supérieure, Université Paris VIII Vincennes-Saint-Denis, Université 
Paris-Sud XI, INALCO). Le musée n’est pas habilité à délivrer des diplômes nationaux. L’affectation 
des crédits applicables à chaque enseignement ainsi que leur mode de validation relève de la 
compétence exclusive de l’École ou de l’Université.  
Histoire de l’art et archéologie (en partenariat avec Paris I Panthéon Sorbonne) 
MASTER 1 recherche : « ethnoarchéologie de l’Océanie », cours de M. Eric Conte, professeur à 
l’université Paris I Panthéon Sorbonne, semestre 2. Les mardis de 10h30 à 12h30, salle 3 (sous 
réserve). Des études de cas sont présentées, tirées notamment des travaux en cours ; elles permettent 
d’aborder les grandes questions de la préhistoire du Pacifique : les processus de colonisation humaine 
des îles, les évolutions conjointes et les interactions entre milieux naturels et sociétés, les réseaux 
d’échanges inter-insulaires, les phénomènes de différenciation socioculturelle, etc. 
MASTER 2 recherche : « ethnoarchéologie de l’Océanie », cours de Eric Conte, semestre 4, les 
mercredis de 11h à 13h, salle 3. Préhistoire des sociétés océaniennes. Des études de cas sont 
présentées, notamment tirées des travaux en cours, qui permettent d’aborder les grandes questions de 
la préhistoire du Pacifique : les processus de colonisation humaine des îles, les évolutions conjointes et 
les interactions entre milieux naturels et sociétés, les réseaux d’échanges inter-insulaires, les 
phénomènes de différenciation socioculturelle, etc. 

 
* 

SÉMINAIRE IRSEA 
 
Université de Provence – Campus St Charles – Marseille. Séminaire commun aux Masters & mentions 
suivantes : Anthropologie de l’Asie du Sud-Est (dépendant de l’UFR Civilisations et Humanités, 
responsable M. Christian Culas, christianculas@yahoo.fr) / Monde chinois (dépendant de l’UFR 
ERLAOS, responsable : M. Noël Dutrait) / Asie Océanie (dépendant de l’UFR ERLAOS, responsable 
Mme Chantal Zheng, permanences mardi 9h-11h, jeudi 10h-12h, Bureau A459, Centre d’Aix).  
Ce séminaire commun aux parcours de trois mentions de Master s’attache à présenter, dans une perspective 
contextualisée, des méthodes de collecte de données (terrain, archives, textes…) et de traitement et d’analyse de 
ces données. L’objectif étant de fournir à l’étudiant, à travers des exemples de recherche asiatiques concrets (Asie 
du Sud-Est, de l’Est (Chine, Japon) ou du Sud (Inde) des outils pratiques (comment préparer un terrain, collecter 
des archives, contacter des Centres de recherche, institutions étrangères, chercheurs étrangers…) assortis de bases 
théoriques disciplinaires (histoire, anthropologie, histoire de l’art, littérature…). Les étudiants de chaque mention 
de master s’adresseront aux responsables de ces mentions pour décider avec lui des séminaires obligatoires et de 
l’évaluation. Premier Semestre 2006-2007, Campus St-Charles, Secteur LSH, Salle LSH/201 (située dans 
l’ancienne Bibliothèque Municipale), de 14h à 16h. Renseignements : IRSEA – 3, place Victor-Hugo 
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13003 Marseille. �  04 91 10 61 14 fax. 04 91 10 61 15 – Mél : irsea@newsup.univ-mrs.fr – 
http ://www.up.univ-mrs.fr/wmap 
17 octobre : Accueil des étudiants par les chercheurs de l’IRSEA ; présentation du laboratoire, de ses 
programmes de recherche et de ses ressources documentaires ; présentation des différentes mentions de 
master concernées par ce séminaire. 
24 octobre : M. Georges Condominas, (EHESS) : « De l’ethnographie d’un genre nouveau au 
concept d’espace social ». 
31 octobre : M. Bernard Gay, Chercheur IRSEA : « Les Chinois du Laos : d’hier et d’aujourd’hui » 
Interventions de M. Michel Dolinski et de M. Jean Baffie, respectivement sur les Chinois du Viêt Nam 
et de Thaïlande. 
7 novembre : Mme Fiorella Allio, Chercheur IRSEA : « Au carrefour de l’anthropologie et de la 
géographie : lecture culturelle de l’espace naturel taiwanais ? » 
14 novembre : Mme P. Ngoc Nguyên, Chargée de cours, ERLAOS : « Les entreprises au Viêt Nam. 
Vers quel modèle de société ? ». 
21 novembre : M. Pierre-Sylvain Dore, Chercheur IRSEA : « Riziculture et maison sur pilotis en 
Chine du Sud : deux réseaux néolithiques croisés » 
28 novembre : M. Christian Culas, Chercheur IRSEA : « Réseaux sociaux ruraux au Viêt Nam. 
Méthodologie de recherche » 
5 décembre : M. Alain Guillemin, Chercheur IRSEA : « Que faire de la littérature en sciences 
sociales ? » 
12 décembre : Mme Monique Zaini-Lajoubert, Chercheure CNRS-INALCO : « Littérature 
indonésienne » (titre à préciser). 
19 décembre : M. Philippe Jonathan, Architecte : « Urbanisation de la Chine et architecture 
coloniale (Chine-Viêt Nam) » (titre à préciser). 

 
 
 
 
ANNONCES DE COLLOQUES 
 
 
« Les identités corporelles au Viêt Nam : 
métamorphoses et diversités », Institut 
d’Asie Orientale, Lyon, France du 14-15 mai 
2007 
Lundi 14 mai 2007 (8h30-9h)  
Eric Seizelet, Directeur de l’Institut d’Asie 
Orientale : Ouverture du colloque 
Agathe Larcher-Goscha, organisatrice (Institut 
d’Asie Orientale). Remerciements et logistiques 
Atelier 1 : Mots et coutumes du corps (9h- 
12h30)  
Modérateur : Daniel Hémery (retraité, 
professeur émérite, Université Paris 7) 
Phan Huy Lê (Président de l’Association 
Vietnamienne d’Histoire, Hanoi). Sujet non 
précisé, autour de l’historiographie vietnamienne 
sur le corps et ses identités 
Pham Dan Binh (retraité, Université Paris 7) 
De l’expression du « corps » à celle de « soi-
même » et ses assimilés ou dérivés : exploration 
sémantique du mot « mình ». 

Dinh Trong Hieu (retraité, CNRS). La face et le 
ventre, et autres symboliques du corps chez les 
Vietnamiens. 
Vatthana Pholsena (CNRS) 
Disciplining the body : manners as the essence 
of national identities 
Nora Taylor (Smithsonian Institution, 
Washington) 
Le corps dans l’art, ou l’ambiguïté sexuelle dans 
l’art contemporain vietnamien. 
Atelier 2 : Sexualité et tabous de la chair (14h-
18h)  
Modérateur : Christian Henriot (Institut d’Asie 
Orientale, Lyon, Université de Lyon II) 
Isabelle Tracol (ENS-Lyon, doctorante). Le 
regard colonial sur l’Ève indochinoise : femmes, 
maîtresses, prostituées, sources de plaisirs et de 
souffrances. 
Richard Quang-Anh Tran (Université de 
Californie, Berkeley, doctorant). Homosexuality 
and the Vietnamese myths of origins. 
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Doan Thi Cam Poisson (Université Paris 7). 
Les corps amoureux dans la littérature 
vietnamienne contemporaine. 
Danièle Bélanger et Khuat Thu Hong 
(Western Ontario University et Institute for 
Social Development Studies, Hanoi). Bodies, 
sexualities and identities in popular magazines in 
late socialist Vietnam. 
Mardi 15 mai 2007  
Atelier 3 : Loisirs, apparences et modes 
corporelles (9h-12h) 
Modérateur : Pierre Brocheux (retraité, maître 
de conférence, Université Paris 7) 
Alain Ruscio (Président du Centre 
d’Information et de Documentation sur le Viêt 
Nam Contemporain, CID Viêt Nam, chercheur 
indépendant). L’étrangeté de l’Autre : regards de 
voyageurs et de colons français sur les 
colonisé(s) indochinois(es). 
Eric T. Jennings (Université de Toronto). 
Douleurs et conforts coloniaux à Dalat 
Erica J. Peters (chercheur indépendant). 
Manger au Viêt Nam : les pratiques alimentaires 
vietnamiennes et les identités coloniales (1860-
1930). 
Agathe Larcher-Goscha (Institut d’Asie 
Orientale, IAO, Lyon). Anthropométrie coloniale 
et sports vietnamiens : jeux et enjeux identitaires 
en Indochine. 
Christopher E. Goscha (Université du Québec 
à Montréal) : « La question de costume » : 
vêtements occidentaux et enjeux vietnamiens en 
Indochine coloniale. 
Atelier 4 : Violence, souffrance, et mort (14h-
18h) 
Modérateur : Philippe Papin (Ecole Pratique 
des Hautes Etudes, EPHE, Paris) 
Laurence Monnais (Université de Montréal). 
De son affichage à sa promotion ? La publicité 
pour un corps sain dans la presse vietnamienne 
de l’entre-deux-guerres. 
Shaun Malarney (International Christian 
University, Tokyo). Healthy bodies, clean bodies 
and citizenship in revolutionary North Vietnam 
François Guillemot (Institut d’Asie Orientale, 
IAO Lyon). La mort et la souffrance en direct : 
Histoire des jeunesses d’assaut du Viêt Nam 
(Thanh Nien Xung Phong) entre 1950 et 1975. 
Helle Rydstrom (Université de Lund et de 
Linkoping). Transgressing the boundaries of 
Human bodies and minds : gendered/sexed 
bodies, violence, and war. 
Francis Gendreau (Institut de Recherche en 
Développement, IRD, Paris). Des identités 
corporelles aux dynamiques des populations 

Invitée d’honneur (sous réserve) : Duong Thu 
Huong (écrivaine) 
Conclusion du colloque (réflexions, 
remerciements, publication) 18h-18h30 
20h dîner lyonnais 
 
The Second International Conference in 
the History of Medicine in Southeast Asia 
(9 –10 January 2008) with the theme Treating 
Diseases and Epidemics in Southeast Asia over 
the Centuries intends to explore how the 
inhabitants of Southeast Asia faced the ravages of 
innumerable diseases and epidemics over the 
ages. Adopting a liberal time frame (prehistoric 
to modern times), participants are encouraged to 
trace the development of medical and religious 
responses to diseases and the devastation of 
epidemics. Further lines of thought are offered 
for deliberation, viz. ‘How did the peoples fight 
off diseases that might spell their extinction?’, 
‘What did communities do to prevent the spread 
of certain illnesses?’, ‘Were European colonial 
administrations more successful in disease 
containment than indigenous authorities?’ These 
are just some of the questions that deserve 
attention. 
Deadline for Abstracts : 1 May 2007 ; Deadline 
for Working Papers : 15 November 2007 
Conference Secretariat The Second International 
Conference HMSEA Asia-Pacific Research Unit 
(APRU) School of Humanities, Universiti Sains 
Malaysia 11800 Penang Malaysia, Tel: 604 
6533888 Ext. 337, Fax: 604 6563707 
E-mail: shakila@usm.my 
Website: www.usm.my/APRU/index.html 
 

The Second International APRU 
Conference: Independence and After in 
Southeast Asia: Old and New. 14–15 August 
2007, Penang, Malaysia Organizer: Asia-Pacific 
Research Unit (APRU), School of Humanities, 
Universiti Sains Malaysia, Penang, Malaysia. 
Deadline for Abstracts : 15 January 2007. 
Deadline for Working Papers : 1 June 2007. 
Organizing Committee : Associate Professor Dr 
OOI Keat Gin (Chairperson) 
(kgooi@hotmail.com), Universiti Sains 
Malaysia, Penang, Malaysia. 
Dr SHAKILA Abdul Manan (Secretary) 
(shakila@usm.my) Universiti Sains Malaysia, 
Penang, Malaysia 
Conference Secretariat : The Second 
International Conference (2APRU) Asia-Pacific 
Research Unit (APRU), School of Humanities, 
Universiti Sains Malaysia, 11800 Penang, 
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Malaysia. Tel: 604 6533888 Ext. 3377; Fax: 604 
6563707 E-mail: shakila@usm.my Website: 
www.usm.my/APRU/index.html 
 

The Second International Conference on 
Lao Studies. May 3-6, 2007, ASU, Tempe, 
Arizona. Organized by the Faculty of Southeast 
Asian Studies at Arizona State University, 
www.asu.edu/asian, and the Center for Lao 
Studies, www.laostudies.org, San Francisco 
Faculty of Southeast Asian Studies at Arizona 
State University, USA. The 2007 conference will 
feature presentations on topics and academic 
fields concerning Lao Studies and will include all 
ethnolinguistic groups of Laos, cross-border 
ethnic groups in neighboring countries, and 
overseas diaspora heritage groups. Languages of 
the conference are English, French and Lao. 
December 15, 2006 is the deadline for panel 
proposals. January 5, 2007 is the deadline for 
individual paper abstracts. Postal mail : ICLS2, 
Center for Asian Research, Faculty for Southeast 
Asian Studies, PO Box 871702, Arizona State 

University, Tempe, AZ 85287-1702, e-mail : 
icls2@asu.edu. 
 

International Conference on Syncretism in 
South and Southeast Asia : « Adoption 
and Adaptation ». Bangkok, May 24 to 27, 
2007. Co-sponsored as a Regional Conference by 
International Association for the History of 
Religions (IAHR), Member of CIPSH, an 
affiliate organisation of the UNESCO. The 
information can be seen also at www.sseasr.org 
and the Pre-registration form can be filled in 
online. Website : www.sseasr.org - Email: 
conf2007@sseasr.org / sseasr@gmail.com  
 
3ème congrès 2007 du Réseau Asie - Paris, 
date provisoire du 2ème congrès: 26-27-28 
septembre 2007. Appel à ateliers : dès maintenant 
jusqu'au 06 décembre 2007, les propositions 
d'atelier ou de participation à atelier sont à 
adresser à <reseau.asie@msh-paris.fr>, au 
secrétariat du Réseau Asie sous fichier Word ou 
Rtf.  

 
 
VIE DE LA RECHERCHE 

Compte-rendu de la conférence de l’ASEASUK 2006 
 

L'Association des Études Sud-Est Asiatiques 
de Grande-Bretagne (ASEASUK) est une 
association nationale fondée dans les années 
1970 qui, à l'instar de l'AFRASE, sert de trait 
d'union entre tous ceux qui s'intéressent, à divers 
titres, aux pays de l'Asie du Sud-Est. Elle compte 
environ 150 membres dont un tiers vit hors de 
Grande-Bretagne et, si elle rassemble 
principalement des étudiants, des chercheurs et 
des enseignants qui se retrouvent autour de ce 
"terrain" commun, elle compte également dans 
ses rangs des membres appartenant aux 
communautés d'affaires et à la diplomatie. Sa 
lettre semestrielle, baptisée ASEASUK NEWS, a 
pour vocation principale d'informer ses abonnés 
sur les recherches régionales en cours ainsi que 
sur les conférences, les séminaires, les 
expositions et les récentes publications de ses 
membres. 

L'édition 2006 de la conférence bisannuelle 
que cette association organise depuis plus d'une 
vingtaine d'années, s'est tenue du 15 au 17 
septembre 2006 au Centre des Etudes Asiatiques 

du collège Saint Anthony de l'Université 
d'Oxford. A cette occasion, la vingt-troisième du 
genre, une cinquantaine de chercheurs, 
essentiellement formés en sciences sociales et 
plus particulièrement en linguistique, en 
littérature, en ethnologie, en histoire et en histoire 
de l'art, se sont réunis autour de trois thèmes 
principaux : les manuscrits indonésiens et malais, 
la notion de performance en anthropologie 
visuelle et, enfin, l'articulation entre les artefacts 
et l'art (cf. programme : 
http://mercury.soas.ac.uk/aseasuk/ASEASUK_co
nf_2006.html). Trois autres panels initialement 
prévus ont été malheureusement annulés avant la 
conférence. Ils se plaçaient dans les champs 
disciplinaires de l'histoire, de la 
(socio)linguistique appliquée et de l'histoire des 
techniques et avaient respectivement pour objets 
les nations et les imaginaires, le langage et, enfin, 
les origines de l'horticulture et de l'agriculture. Il 
semble que la multiplication des conférences 
internationales à la fois régionalistes (Réseau 
Asie, Association of Asian Studies, Euroseas), 
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"nationalistes" (Thai Studies, Lao Studies, 
Burmese Studies) et spécialistes (IAHA, 
EurASEAA) soit une des raisons de ces 
annulations ; certains de ces panels étant, en 
effet, reprogrammés pour le prochain congrès de 
l'EUROSEAS qui se déroulera du 12 au 15 
septembre 2007 à Naples. 

Lieu de rencontres et de discussions entre des 
chercheurs souvent engagés de longue date dans 
des projets de recherche communs, cette édition a 
également été l'occasion pour les doctorants et les 
jeunes chercheurs de présenter leurs travaux. Un 
panel généraliste leur était, en effet, plus 
particulièrement consacré. Si l'on peut a priori 

regretter la relative ségrégation que ce genre de 
panel "générationnel" suppose, la diversité des 
sujets qui y ont été traités ainsi que la diversité de 
l'implantation institutionnelle, présente ou passée, 
de ses participants – depuis Oxford jusqu'à 
Singapour, Bangkok ou encore Uppsala – 
illustrent le dynamisme et le renouveau des 
recherches concernant l'Asie du Sud-Est. Nous ne 
pouvons que souhaiter que les contacts noués à 
cette occasion se matérialisent, dans l'avenir, par 
la mise en place de programmes de recherche 
internationaux et transdisciplinaires. 

 
Annabel Vallard 

 
 
 
Vient de paraître 
 
 

Général 
 
� Pierre Le Roux et Bernard Sellato (sous la 
direction), 2006, Les Messagers Divins - 
Aspects esthétiques et symboliques des oiseaux 
en Asie du Sud-Est. Editions Connaissances et 
savoirs, SevenOrients, IRASEC, 862 p. 
L'Oiseau joue un rôle très important dans les 
cultures asiatiques, dans la cosmogonie, les 
structures sociales, les rituels funéraires, le 
vocabulaire, les étoffes, les coiffes... En 
rassemblant dans un seul ouvrage les 
contributions de 24 chercheurs et spécialistes, 
Pierre Le Roux et Bernard Sellato ont permis de 
mettre en relief l'importance de ces aspects 
esthétiques et symboliques.  
« Existe-t-il une relation privilégiée entre 
hommes et femmes d’Asie du Sud-Est et 
oiseaux ? La faune aviaire joue en effet dans cette 
aire un très important rôle dans la cosmogonie, 
les croyances, la structure sociale, les rituels 
funéraires et la technologie rituelle inséparable 
des productions économiques : agriculture, 
pêche, cueillette, chasse, artisanat, commerce. La 
figure de l’oiseau en Asie du Sud-Est est à 
percevoir d’abord comme élément d’un couple 
symbolique essentiel : le serpent et l’oiseau qui 
représentent d’une part la virilité, la séniorité, 
l’univers chthonien, les pluies et d’autre part la 
féminité, le ciel, la saison sèche et la juniorité, 
c’est-à-dire l’ensemble des dépendants. Au sein 
d’une région caractérisée par l’alternance 
régulière d’une saison des pluies et d’une saison 

sèche et souvent par une bipolarité culturelle, la 
plupart des sociétés y ont élaboré une conception 
dualiste de l’univers, parfois trialiste : deux 
avatars d’une Totalité divine originelle. Une 
trinité composée de deux éléments principaux 
(l’aîné et le cadet) et d’un troisième (l’épouse), 
domine l’Asie du Sud-Est où l’opposition 
aîné/cadet est générale et concerne la plupart des 
systèmes de parenté, répondant à une constante 
de la culture. La position sociale de la femme y 
est, peut-être plus qu’ailleurs, privilégiée sinon 
primordiale. Si, bien souvent, l’oiseau est la 
métaphore d’une jeune fille, ses envols se 
confondent toujours avec ceux de l’âme des 
défunts, prémices de vies nouvelles et donc 
toujours symboles d’espérance. »  
Sont réunies ici les contributions, en français ou 
en anglais de Lorraine V. Aragon, Helga Blazy, 
Pascale Bonnemère, Peter Boomgaard, Jean 
Boulbet, Josiane Cauquelin, Anne-May Chew, 
Robert K. Dentan, Gregory Forth, Donald & Joan 
Gear, Itie van Hout, Bernard Koechlin, Corneille 
Jest, Ghislaine Loyré de Hauteclocque, Guy 
Lubeigt, Albert Marie Maurice, Nguyên Tùng, 
Bernard Pot, Oliver Raendchen, Clifford Sather, 
Jean-Christophe Simon, Vishvajit Pandya.  
L’Asie du Sud-Est ici va de l’Inde à la Chine, 
jusqu’à l’Océanie : Birmanie, Cambodge, 
Indonésie, Laos, Malaisie, Philippines, 
Thaïlande, Viêt-Nam. Et elle englobe ses 
marches les plus lointaines : certaines 
contributions concernent l’archipel Andaman 
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(Inde), l’île de Madagascar, la Papouasie 
Nouvelle-Guinée, Taiwan et le Népal. 
 
� Georges Condominas, 2006, L'Espace social. 
A propos de l’Asie du Sud-Est, Paris, Les Indes 
Savantes, 542 p. Réédition.  
« Les travaux d’ethnologie et de sociologie de 
Georges Condominas ont marqué plusieurs 
générations de chercheurs et apporté une 
contribution majeure à l’ethnographie 
contemporaine. Les textes repris ici pour cette 
seconde édition proviennent essentiellement de 
travaux de terrains portant sur les peuples proto-
indochinois du Centre Viêt Nam, ainsi que sur 
différentes ethnies du Laos, de Thaïlande et du 
Nord du Viêt Nam. »  
 
� Elizabeth A. Bacus, Ian C. Glover & 
Vincent C. Piggot (eds), 2006, Uncovering 
Southeast Asia's Past: Selected Papers from the 
10th International Conference of the European 
Association of Southeast Asian Archaeologists, 
Singapore University Press, 464 p. 
« Les 36 chapitres de l’ouvrage offrent un 
panorama des recherches actuelles en préhistoire 
et en archéologie dans le sud-est asiatique. Dans 
le premier chapitre, son altesse la princesse Maha 
Chakri Sirindorn de Thaïlande commente les 
inscriptions de Prasat Phnom Rung, important 
temple Khmer du nord-est de la Thaïlande. À sa 
suite, le Professeur Charles Higham donne une 
vue d’ensemble originale du maillage 
préhistorique qui unit le sud de la Chine aux pays 
de sud-est asiatique moderne. Les contributeurs 
de l’ouvrage participent tous à des recherches 
archéologiques et historiques dans la région. Ce 
sont des universitaires confirmés, comme des 
nouveaux étudiants, apportant chacun leur pierre 
à la reconstruction du passé des nombreuses 
nations modernes de l’Asie du Sud-Est. Les 
essais sont organisés en sept grands thèmes : la 
fin du Pléistocène et les communautés du début 
de l’Holocène ; les nouvelles perspectives sur le 
Néolithique ; les pratiques mortuaires de l’Âge de 
Bronze et de l’Âge de Fer ; les paysages de l’Âge 
de Fer ; l’émergence des premiers États et ports 
de commerce ; les paysages urbains, ainsi que les 
relations d’échanges régionaux ou lointains. Cet 
ouvrage apporte une contribution importante à 
notre connaissance de cette région complexe, 
dynamique et multiethnique, et pour laquelle les 
racines des populations plongent profondément 
dans le passé. » 
 

� Ian Marsh (eds), 2006, Democratisation, 
Governance and Regionalism in East and 
Southeast Asia : A Comparative Study, 
Routledge/Warwick Studies in Globalisation, 
288 p.  
« Cette nouvelle série d’essais compare le 
développement des principales institutions 
détentrices de l’autorité dans les démocraties 
émergentes de l’est et du sud-est asiatiques. Sept 
pays sont abordés : Taiwan, la Corée, la 
Thaïlande, Singapour, la Malaisie, l’Indonésie et 
les Philippines. Hormis Singapour et la Malaisie, 
tous ont été démocratisés cette dernière décennie. 
Du fait de ces implications sur les identités 
citoyennes, la démocratisation recèle une portée 
sans doute plus importante que l’essor 
économique qui l’a précédé.  
Il existe cependant des caractéristiques 
distinctives qui font que l’expérience de ces sept 
nations relève un intérêt particulier. D’abord, 
contrairement à des modèles occidentaux 
analogues, les transitions démocratiques en Asie 
ont été de nature directive. Deuxièmement, la 
mise en œuvre de formes démocratiques basiques 
fut hautement concentrée dans le temps. 
Troisièmement, il n’y avait (et il n’y a), dans la 
plupart de ces pays, pas de clivages idéologiques 
ou programmatiques majeurs. Par conséquent, les 
fondements sur lesquels des forces politiques 
opposées s’organisent ne sont pas d’emblée 
évidents. Ceci peut affecter toute prévision sur 
les appartenances politiques et la mobilisation. Il 
n’y a eu aucune étude comparative, ni 
synoptique, de ces développements à une échelle 
régionale. Cet ouvrage entend combler cette 
absence. »  
 

Thaïlande 
 

� Laurent Hennequin, 2006, Thaïlande : 
Ressources documentaires françaises, Les 
Indes Savantes/IRASEC, 577 p. 
« Amorcées il y a plus de trois siècles, les 
relations entre la Thaïlande (alors le Siam) et la 
France ont comporté dès leur origine un riche 
volet scientifique. Outre leurs missions 
diplomatiques, religieuses et commerciales, les 
premières ambassades dépêchées par Louis XIV 
cherchaient à enrichir leurs observations les 
différentes académies et bibliothèques créées 
quelques décennies plus tôt. Des témoignages et 
des documents uniques, notamment sur la cour 
d'Ayutthaya avant que la capitale ne soit détruite 
par le Birmans, sont ainsi entreposés dans des 
fonds d'archives français. Au cours de la seconde 
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moitié du XIXe siècle, explorateurs et 
missionnaires ont eux aussi produit de multiples 
travaux, ouvrant la voie aux orientalistes dont les 
sommes servent, aujourd'hui encore de 
références. Loin de prendre fin avec cette illustre 
génération, les recherches françaises se sont 
poursuivies depuis, ouvrant même de nouvelles 
perspectives. L’ouvrage ne néglige ainsi aucun 
domaine de recherche, époque ou support. Ce 
sont au total quelques 4000 titres, répartis en 
différentes catégories (géographie, histoire, arts, 
religion, linguistique, éducation, droit, etc.) que 
Laurent Hennequin a inventoriés, les localisant, 
les enrichissant pour beaucoup, d'une notice et en 
les introduisant par une étude. Chacune des cinq 
grandes parties est elle aussi précédée des 
éclairages d'un spécialiste. Cet ouvrage constitue 
un outil indispensable à tout chercheur sur la 
Thaïlande. » 
 
� Davisi Boontharm, 2005, Bangkok. Formes 
du commerce et évolution urbaine, Editions 
Recherches/Ipraus, Collection Archithèses, 
384 p.  
« La mise en perspective de Bangkok sous 
l’angle du commerce ouvre sur une autre manière 
d’en lire l’identité et d’en comprendre les 
spécificités, voire les qualités. C’est en fait à une 
initiation à l’urbanité de Bangkok que l’ouvrage 
de Davisi Boontharm nous convie, tout en livrant 
d’indispensables clés à la compréhension des 
configurations complexes d’une métropole 
asiatique dans la mondialisation. Outre la mise en 
évidence de l’aptitude du commerce « à faire la 
ville », au travers de deux propriétés majeures, à 
savoir : produire et qualifier des formes urbaines 
d’une part, les enrichir d’autre part d’une 
urbanité spécifique, il convient aussi de 
reconnaître l’apport de ce travail du point de vue 
de la connaissance architecturale elle-même, 
notamment l’éclairage apporté aux temporalités 
historiques et à la dynamique du développement 
urbain par les extensions successives des formes 
commerciales. » 
 

� Craig J. Reynolds, 2006, Seditious Histories: 
Contesting Thai And Southeast Asian Pasts. 
University of Washington Press, 367 p. 
« Cet ensemble de 11 essais par l’asianiste Graig 
Reynolds reprend des débats sur les 
représentations en Asie du Sud-Est et l’histoire 
thaïlandaise. Il explore des thèmes traités 
jusqu’ici de manière superficielle dans la 
littérature historique thaïlandaise, comme le 
semi-colonialisme thaïlandais du 19ème siècle, les 

notions de militarisme et de masculinité, la 
mémoire collective et la succession dynastique, la 
relation entre le savoir-faire manuel et 
l’ethnoscience, et les dialectiques de la 
globalisation. D’autres thèmes familiers sous la 
loupe de Reynolds, comme le nationalisme 
culturel et l’histoire religieuse, sont abordés avec 
de nouveaux éléments et à partir d’une nouvelle 
approche. » 
 

Viêt Nam 
 

� F. Castiglioni, J.-M. Cusset, P. Gubry , Thi 
Thiêng Nguyen et Thuy Hong Pham, 2006, La 
ville vietnamienne en transition, Karthala, 
314p. 
« Depuis la politique du Doi Moi (Renouveau) 
amorcée en 1986, le Viêt Nam connaît de 
profondes transformations avec la transition vers 
une économie de marché à orientation socialiste. 
Transition économique mais aussi transition 
sociale et urbaine, à travers les dynamiques 
urbaines impulsées par les acteurs vietnamiens, 
publics et privés, et par les acteurs extérieurs : 
organisations internationales et de solidarité 
internationales, experts et consultants, 
organismes d'aide bilatérale. Cet ouvrage 
présente pour la première fois les résultats de 
recherches spécifiques, inédites, associant des 
équipes françaises, canadiennes et vietnamiennes, 
du nord et du sud du pays, sur le thème général 
de la ville vietnamienne en transition.  
Les unes portent sur les dynamiques urbaines, 
d'autres sur les enjeux que révèlent ces 
dynamiques, d'autres enfin sur les logiques 
d'acteurs emblématiques de la transition urbaine 
au Viêt Nam : la société civile, les bailleurs de 
fonds dans le cadre d'aides publiques au 
développement, les consultants et bureaux 
d'études internationaux. Elles ont été menées 
entre 2001 et 2004 dans le cadre du Programme 
de Recherche Urbaine pour le Développement 
(PRUD), et portent essentiellement sur Hanoi et 
Hô Chi Minh Ville, ou sur ces deux villes à la 
fois sous forme d'analyse comparative. Peut-on 
parler d'un modèle vietnamien de ville asiatique ? 
A la différence de ce que l'on observe en Chine, 
il semblerait que la 'transition urbaine' au 
Viêt Nam s'opère de façon moins radicale ou 
brutale. La capacité d'assimiler des modèles 
exogènes, la recherche d'une troisième voie entre 
dirigisme et libéralisme, la prise en compte du 
patrimoine architectural dans la planification 
urbaine sont autant de raisons de cette spécificité. 
Cet ouvrage, par le contenu de ses différents 
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chapitres, et par les propositions de recherche 
formulées par ses auteurs, devrait être l'un des 
catalyseurs de la recherche urbaine sur le Viêt-
nam. » 
 
� Burr Rachel 2006 Vietnam's Children in a 
Changing World. New Brunswick, New Jersey: 
Rutgers University Press. 247 p.  
« Comme la majorité des enfants vivant dans 
l’hémisphère Sud, un grand nombre de jeunes 
vietnamiens travaille pour subvenir aux besoins 
de leur famille. Les organisations internationales 
pour les droits de l’Homme se sont intéressées à 
ces enfants, en cherchant à prendre en 
considération leurs existences selon les mêmes 
critères que ceux utilisés dans les pays 
développés. Dans son étude ethnographique, 
Rachel Burr s’appuie sur ses observations 
quotidiennes d’enfants au travail à Hanoi, pour 
affirmer que ces jeunes sont incompris par la 
majorité des agences qui cherchent à leur venir 
en aide. La plupart des programmes d’aide 
adopte un modèle d’enfance basé sur les valeurs 
occidentales d’individualisme et d’opulence. Ces 
programmes assument une universalité du 
modèle, celui-ci pouvant être mis en œuvre dans 
des cultures mettant en avant un sens collectif de 
la personne, ou dans des pays qui ne partagent 
pas les mêmes avantages économiques.  
Burr présente les expériences d’enfants des rues 
vietnamiens, d’une école réformée, et d’un 
orphelinat, et leur donne la parole pour montrer 
que les solutions à appliquer se sont perdues dans 
la rhétorique des organisations d’aide. Par 
exemple, offrir une éducation de base ou des 
soins de santé adéquats à tous les enfants, ne peut 
aboutir tant que les ressources adéquates ne sont 
pas mises en place. Ainsi, des organisations 
préoccupées par les droits des enfants échouent à 
reconnaître une distribution globale des richesses 
déformée au profit des pays occidentaux. 
L’ouvrage apporte un regard unique et de 
première main sur les expériences des enfants 
dans le Viêt Nam contemporain, mais offre aussi 
une large analyse sur la manière dont les 
programmes internationaux en faveur des droits 
de l’Homme sont souvent reçus localement. »  
 

� Karen Fjelstad & Nguyen Thi Hien (eds), 
2006, Possessed by the Spirits. Mediumship in 
Contemporary Vietnamese Communities, 
Ithaca: Cornell Southeast Asia Program, 
194 p. 
« Les différentes contributions examinent la 
résurgence du culte de la Déesse Mère qui a suivi 

la période économique dite de « rénovation » au 
Viêt Nam. Des chercheurs en sciences sociales y 
analysent les forces qui poussent les individus à 
devenir mediums et les répercussions sociales de 
leurs décisions et leurs interactions. »  
 

Cambodge 
 

� Khing Hoc Dy, 2005, Un auteur cambodgien 
et son oeuvre : le Bhogakulakumâ du poète Nan 
(fin 18ème-début 19ème siècle, Phnom Penh), Ed. 
Angkor, 323 p. 
« Nan (Nong) a été poète et chroniqueur à la cour 
du Cambodge. Il a vécu pendant plusieurs règnes 
et a tenu un rôle important dans la vie politique et 
administrative. Il a laissé beaucoup d’oeuvres (cf. 
introduction). Ce travail est centré sur la 
traduction intégrale et annotée, et l’étude d’une 
des oeuvres de Nong, Bhogakulakumâr. L’étude 
de ce roman a été abordée sous l’aspect 
thématique et stylistique. Les thèmes principaux 
sont le bouddhisme, la royauté, la vie 
quotidienne, les moeurs traditionnelles et la 
description de la nature. L’auteur étant un savant 
du palais, il a fourni des informations concernant 
la personne du roi et la vie de cour.  
Les personnages chez Nong, en particulier dans 
le roman de Bhogakulakumâr, sont très variés : 
divinités, rois et leur famille, mandarins, hommes 
et femmes, enfants, animaux… La notion de 
temps comporte les vies antérieures, la vie 
présente et les vies futures selon la croyance à la 
transmigration. L’espace comprend les ciels 
étagés, la terre et les enfers. Les textes littéraires 
de Nong sont rédigés en vers de différents 
mètres. Dans l’introduction, Nong a l’habitude de 
présenter son nom, son titre de mandarinat et la 
date de composition du texte. Puis il exprime 
généralement sa reconnaissance envers le 
Bouddha, le dharma (la Loi) et le sangha (la 
Communauté). Il retrace un récit du temps du 
Bouddha, alors que celui-ci faisait un sermon 
racontant à ses disciples une transmigration de 
l’âme de tous les personnages. Dans son roman 
de Bhogakulakumâr, Nong a inclus des mots 
sanskrit-pâli et quelques mots siamois, à la fois 
pour se conformer à la mode de la cour et pour 
rendre le climat religieux de son époque. Il y a 
chez Nong, un certain mélange de littérature 
savante et de littérature populaire. Ses oeuvres 
présentent un grand intérêt parce qu’elles 
participent aux divers genres de la littérature 
post-angkorienne.  
Bhogkulakumâr ne tire pas son thème des Jâtaka 
(histoire des vies antérieures du Bouddha) 
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canoniques ou extra-canoniques, bien que sa 
forme de présentation y ressemble en partie. Ce 
texte suit le schéma général des sâstrâ lpaeng, « 
romans en vers », n’empruntant pas uniquement 
leur thème aux Jâtaka, tels que Brah samudr, 
Râjakul, Brah jinavang… L’école du sâstrâ 
lpaeng genre mi-religieux mi-profane, semble 
avoir pris son essor à partir de Nong. » 
 
� Claude Gilles, 2006, Le Cambodge, 
Témoignages d'hier et d'aujourd'hui, Mémoires 
asiatiques, Editions L’Harmattan, 325 p. 
« Le livre rassemble les témoignages d'acteurs 
privilégiés de la vie au Cambodge, explorateurs, 
militaires, missionnaires religieux ou 
humanitaires, enseignants, industriels, coopérants 
scientifiques ou artistiques, réunis par un fin 
connaisseur de la région et de ses habitants, 
amoureux, comme tous ces volontaires dévoués à 
sa reconstruction, d'un pays marqué par la 
tragédie Khmer rouge. » 
 
� Im François, 2006, La question 
cambodgienne dans les relations internationales 
de 1979 à 1993, Recherches asiatiques, 
Editions L’Harmattan, 448 p. 
« A l'heure où l'on juge les dirigeants khmers 
rouges, l'auteur s'interroge sur les raisons pour 
lesquelles la communauté internationale a laissé, 
en 1975, ces mêmes Khmers rouges massacrer le 
peuple cambodgien. Encore en 1979, la majorité 
des Etats membres des Nations unies soutenaient 
le Kampuchéa démocratique, régime renversé et 
accusé du génocide de 1,7 millions de 
Cambodgiens, au détriment de la République 
populaire du Kampuchéa, mise en place par 
Hanoi. La RPK était inacceptable en droit 
international sauf à créer un précédent dangereux. 
Aujourd'hui, les principes du pluralisme sont loin 
d'être acquis. » 
 
� Susan H Lee, 2006, Rice Plus: Widows and 
Economic Survival in Rural Cambodia, 
Routledge/New Approaches in Sociology, 
182 p. 
 « Ce livre explore les pratiques économiques de 
subsistance des veuves cambodgiennes après la 
guerre civile. La guerre engendre un grand 
nombre de veuves, souvent jeunes, et avec des 
enfants en bas âge. Ces veuves doivent nourrir 
leur famille et éduquer leurs enfants malgré la 
pauvreté et le manque d’opportunité pour les 
femmes. Cette facette économique du veuvage 
peut être considérée comme un problème social 
important dans les pays les moins avancés 

économiquement. Le projet économique 
prédominant concernant les veuves était de 
combiner la riziculture avec un assortiment de 
micro-entreprises, une stratégie de « riz plus ». 
C’est ainsi que de nombreuses veuves, qui 
n’étaient pas en mesure de produire suffisamment 
de riz pour nourrir leur famille, réussirent à 
subvenir à leurs besoins, et notamment à acheter 
du riz avec l’argent gagné auprès de ces 
entreprises. La répartition du travail fut à la fois 
flexible et durable, permettant une division 
sexuelle du travail souple à court terme, en 
maintenant toutefois les positions traditionnelles 
sur le long terme. La plupart des veuves firent 
appel à des parents, ou proposèrent aux hommes 
de planter en échange de travaux plus difficiles ; 
certaines femmes cependant labourèrent seules. 
L’ouvrage analyse également l’accès des veuves 
aux ressources économiques essentielles, comme 
la terre, le crédit ou encore l’éducation. La guerre 
a décimé les réseaux familiaux d’entraide, 
notamment ceux qui reposaient sur les enfants. 
L’étude montre que les arrangements entre 
hommes et femmes dans le Cambodge actuel 
offrent plusieurs options économiques aux 
veuves, mais dévaluent également leur travail à 
travers une structure culturelle inégalitaire. Le 
genre, la pauvreté, et la guerre interagissent pour 
réduire les ressources financières des veuves, et 
justifier de leur faiblesse économique. »  
 
� Leakthina Chau-Pech Ollier, Tim Winter 
(eds) 2006, Expressions of Cambodia: The 
politics of tradition, identity and change, 
Routledge, Contemporary Southeast Asia 
Series, 248 p.  
« Adoptant une perspective théorique et 
multidisciplinaire, les contributions de cette 
compilation donnent des perspectives fascinantes 
sur la culture cambodgienne contemporaine chez 
elle comme à l’étranger. Le livre représente la 
première analyse soutenue de la relation entre les 
productions culturelles et les pratiques, 
l’évolution du tissu urbain et la construction de 
l’identité et de la nation 25 ans après la chute du 
régime Khmer Rouge. A ce titre, l’ensemble des 
contributeurs s’adresse aux politiques de 
développement et de conservation, à la tradition 
et à la modernité à l’intérieur de l’économie 
mondiale, et les mouvements transmigratoires du 
21ème siècle.  
L’ouvrage donne une nouvelle dimension aux 
études cambodgiennes en engageant le pays dans 
des débats actuels sur la globalisation et la 
marchandisation de la culture, des politiques 
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post-coloniales et les constructions identitaires. 
Opportun et bienvenu, ce volume ramène le 
Cambodge dans le dialogue avec ses voisins, et 
contribue ainsi utilement à enrichir le champ des 
études culturelles sur l’Asie du Sud-Est. »  
 

Malaisie 
 
� Joel S. Kahn, 2006, Other Malays: 
Nationalism and Cosmopolitanism in the 
Modern Malay World, University of Singapore 
Press, 248 p.  
« Cette nouvelle et stimulante lecture sur les 
constructions de l’identité en Malaisie et à 
Singapour est une importante contribution à la 
compréhension des liens qui unissent l’ethnicité, 
l’identité et le nationalisme dans l’Asie du Sud-
Est multiethnique.  
Le récit de l’identité malaise légué par les 
nationalistes malais, écrivains et réalisateurs 
pendant la période coloniale, associe cette 
identité avec le village ou kampung, envisagé 
comme simple statistique, à la fois indigène et 
rural, ethniquement homogène et sans classe, 
orienté vers sa propre subsistance, inscrit dans la 
famille et la communauté, et loyal à l’encontre 
d’une royauté. Joel Kahn remet en cause 
l’originalité du kampung dans l’identité malaise 
en montrant que celle-ci ignore l’immigration des 
Malais venant de l’extérieur de la péninsule pour 
participer au commerce ou à l’agriculture 
commerciale, autant que la population malaise 
urbaine, et les musulmans réformateurs, qui 
débattent d’une alliance commune avec l’Islam et 
minimisent l’identité malaise.  
En raison d’un mécontentement grandissant avec 
l’ordre établi et l’apparition de nouvelles 
sensibilités modernistes, en particulier auprès des 
jeunes malais, l’auteur défend l’idée qu’il est 
temps d’examiner une autre alternative, version 
cosmopolite de l’identité malaise. »  

 

Timor  
 

� Frédéric Durand, 2006, Timor 1250-2005, 
750 ans de cartographie et de voyages, 
Arkuiris-IRASEC, 520 p. 
« Aux confins de l'Asie du Sud-Est et du monde 
océanien, l'île de Timor représente une mince 
tache sur une mappemonde. Elle s'est pourtant 
retrouvée au cœur de bien des expéditions : la 
quête de bois précieux par des marchands chinois 
au 13ème siècle, le premier voyage autour du 
monde de Magellan en 1519-1522, l'épopée du 
Bounty en 1789 ou encore l'exploration des terres 
Australes par Nicolas Baudin, Matthew Flinders, 
Louis-Claude de Freycinet ou Jules Dumont 
D'Urville. Timor a aussi été au centre des 
conquêtes coloniales, de la guerre du Pacifique et 
des velléités expansionnistes de l'Indonésie sous 
le général Suharto. Alors que les archives les plus 
anciennes ont été largement détruites dans des 
incendies ou des bombardements, les cartes, 
dessins, gravures et témoignages des voyageurs 
des siècles passés permettent de retracer les 
contours d'une histoire que l'on aurait pu croire 
perdue. De son côté, à la fin du 20ème siècle, la 
résistance est-timoraise a été amenée à réaliser 
des cartes pour défendre son territoire, certaines 
ayant été dessinées par le président Xanana 
Gusmão lui-même.  
Ce livre dévide le fil du temps, des mythes 
fondateurs aux contacts de plus en plus nombreux 
et fréquents avec le monde extérieur, qui ont 
entraîné conflits et ruptures historiques. 
Abondamment illustré de 300 cartes, dessins, 
gravures et photos, cet ouvrage s'appuie sur de 
nombreux récits et documents méconnus ou 
inédits. Ils représentent autant d'invitations au 
voyage, à un voyage immobile où le mouvement 
apparent est constitué par les explorations et les 
pérégrinations dans cette île que les légendes 
autochtones présentent comme le corps d'un 
vieux crocodile... » 

 
 
 

THÈSES 
 
 
Ph�� ng Ng� c NGUY� N, A l'origine de 
l'anthropologie au Viêtnam. Recherches sur les 
auteurs de la première génération, Université 
de Provence, thèse d'Anthropologie, Dir. 
Trinh Van Thao, soutenue le 29 octobre 2004 
– Mention Très Honorable, avec les 

Félicitations du Jury. (nguyenpngoc@yahoo.fr) 
Bien que les études relatives au Viêt Nam soient, 
à leur début, étroitement liées à la colonisation, 
elles ne sont cependant pas le fait exclusif des 
orientalistes français. Toutefois, si les lettrés 
viêtnamiens ont produit dans le passé des 
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connaissances sur le pays (recueils de lois, traités 
de géographie et d'histoire, etc.), c'est dans la 1ère 
moitié du XXème siècle qu'a lieu, en raison du fait 
colonial, une réflexion systématique sur l'homme 
en société et sur l'altérité. Les écrits épisodiques 
laissent la place à des projets cohérents 
notamment autour de revues. L'École Française 
d'Extrême-Orient qui assumait dans le contexte 
colonial un pôle d’excellence devient pour les 
Vietnamiens l’enjeu social et symbolique d’une 
lutte pour la conquête du pouvoir scientifique : le 
statut d'assistant leur est acquis en 1929, et celui 
de membre scientifique en 1939. Nguy� n V� n 
Huyên représente dans cette ascension une figure 
typique : tout en intégrant dans le champ 
orientaliste, ses textes sont orientés par les enjeux 
de l'identité vietnamienne. Au Viêt Nam, 
l'anthropologie est née ainsi au confluent des 
traditions intellectuelles de la France, du 
Viêt Nam et de la Chine. 
 
Phuong Anh PHAN, L'alphabet et le pinceau. 
Digraphie et calligraphie dans le Viêt Nam 
contemporain, École des Hautes Études en 
Sciences Sociales, thèse d'Anthropologie 
Sociale et d'Ethnologie, Dir. Daniel Fabre, 
soutenue le 13 décembre 2005 à l'EHESS. 
(phanpa_ethno@yahoo.fr) 
Au moment de l’ouverture du Vi� t Nam, il y a 
une quinzaine d’années, apparaît la calligraphie 
du qu� c ng� , - l’alphabet vietnamien issu de 
l’alphabet latin -, au pinceau chinois. L’emprunt 
par une écriture alphabétique de l’outil de la 
calligraphie des idéogrammes chinois (qui fait 
elle-même également retour après des décennies 
d’interdiction ou de marginalisation) illustre une 
situation de digraphie liée au contexte historique 
de ce pays qui a connu successivement les deux 
systèmes d’écriture. La description 
ethnographique et l’analyse des discours et 
pratiques des calligraphes de l’alphabet, d’une 
part, et des usages (cérémoniel, rituel, cultuel) 
qui sont faits de leurs productions graphiques, de 
l’autre, mettent en évidence la concurrence des 
deux écritures, alphabétique et idéogrammatique, 
dans ce qui a longtemps constitué le monopole de 
la seconde. Ce qui permet de saisir et de 
caractériser la forte empreinte de l’idéogramme 
chez les usagers de l’alphabet. Chaque système 
résulte d’une synthèse particulière de l’image et 
de la parole et l’utilisation de l’un ou de l’autre 
par la même communauté linguistique obéit à des 
règles de répartition dont on peut rendre compte, 
en interrogeant, au passage, la relation admise 
entre systèmes graphiques et modes de penser. 

Emmanuelle AFFIDI, ÐÔNG D�� NG T� P 
CHÍ (1913-1919), une tentative de diffusion du 
discours et de la science de l’Occident au 
Tonkin : l’interculturalité, un enjeu colonial 
entre savoir et pouvoir (1906-1936), Université 
Paris VII – Denis Diderot, Thèse d'Histoire 
des Idées, Dir. Alain Forest, soutenue le jeudi 
16 février 2006 – Mention Très Honorable, 
avec les Félicitations du Jury à l'Unanimité. 
(eaffidi@aol.com) 
Au début du XXe siècle, dans le sillage du Japon 
et de la Chine, les élites vietnamiennes tentent 
d’accéder aux outils de la modernité occidentale 
pour se libérer du colonisateur européen. Dans ce 
contexte, la revue Ðông D�� ng T� p Chí (Tonkin, 
1913-1919) se présente comme une tentative 
remarquable visant à initier les Vietnamiens à la 
science de l’Occident (son savoir, ses méthodes 
et techniques), en s’attachant notamment à les 
familiariser avec la sphère de pensée dans 
laquelle cette science s’inscrit, au travers de 
traductions ciblées (littérature, philosophie, 
morale). Fondée par F.-H. Schneider et dirigée 
par Nguy� n V� n V�nh, cette revue en qu� c ng�  
(langue nationale) était un creuset d’aspirations 
différentes, mais qui s’accordaient autour d’une 
même idée : pour les Vietnamiens, la présence 
française en Indochine pouvait être une 
opportunité à saisir pour acquérir plus facilement 
et de façon directe la science occidentale si 
convoitée ; la France républicaine pouvait même 
servir de modèle à un Viêt Nam en quête 
d’identité, depuis que le modèle chinois avait 
montré ses limites.  
Cette thèse présente les travaux de cette revue et 
leurs résultats, sachant que Ðông D�� ng T� p Chí 
n’était pas un électron libre, mais bien 
l’émanation d’un courant de pensée plus large, se 
frayant un chemin entre savoir et pouvoir dans le 
Viêt Nam des premières années du XXe siècle 
(1906-1936). 
 
Romain PIRARD, Les paradoxes apparents de 
l'expansion papetière en Indonésie. Une 
exploration des liens finance – gouvernance – 
environnement pour l'analyse d'un secteur en 
termes de durabilité, Ecole des Hautes Etudes 
en Sciences Sociales / CIRAD, Thèse de Sciences 
Economiques (Option Environnement), Dir. Alain 
Karsenty, soutenue le vendredi 30 juin 2006 – 
(r.pirard@giar.org ) 
L'expansion rapide de l'industrie papetière en 
Indonésie dans les années 1990 a produit des 
surcapacités en raison d'un approvisionnement 
focalisé sur la conversion des forêts tropicales. 
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Nous avons mobilisé un corpus théorique basé 
sur les spécificités de la gouvernance d'entreprise 
est-asiatique afin d'identifier la rationalité 
économique à l'œuvre. Plusieurs caractéristiques 
déterminantes furent alors identifiées dans le cas 
des principaux groupes papetiers : une 
divergence entre le contrôle et la propriété au 
sein des conglomérats, un endettement massif, 
une gouvernance publique déficiente. Les 
propriétaires ultimes ont pu maximiser leurs 
rentes grâce à la manipulation des systèmes 
d'approvisionnement des usines et à la 
permissivité des autorités politiques. Ce modèle 
d'économie politique mêle les sphères de la 
finance, de la gouvernance, et de 
l'environnement. Des efforts importants sont 
actuellement consacrés à l'établissement de 
plantations forestières, mais les effets pour le 
développement durable sont préoccupants. Des 
irréversibilités environnementales apparaissent, 
et les populations locales voient leur vulnérabilité 
accrue en raison d'une perte de flexibilité. De 
plus, notre recherche montre que la gestion 
approximative du dossier par l'Indonésie est 
incapable de garantir un réinvestissement local 
suffisant des profits issus de l'exploitation et de la 
transformation des ressources naturelles. 
Pourtant, les irréversibilités économiques 
constatées rendent peu probable un changement 
de trajectoire. La thèse est téléchargeable sur le 
site du CIFOR (www.cifor.cgiar.org) 
 
Jérémy JAMMES, Le caodaïsme : rituels 
médiumniques, oracles et exégèses – Approche 
ethnologique d’un mouvement religieux 
vietnamien et de ses réseaux, Université Paris 
X-Nanterre - Laboratoire d’Ethnologie et de 
Sociologie Comparative, thèse d'Ethnologie, 
Dir. Bernard Formoso, soutenue le mardi 28 
novembre 2006, Bât. B, salle 015. 
(jjammes@yahoo.com ) 
Prenant essor dans les années 1920, en 
Cochinchine, le caodaïsme est un mouvement 
religieux qui a eu des retombées politiques 
importantes au sud du Viêt Nam, suscitant la 
méfiance ou la répression des gouvernements 
durant tout le XXème siècle. Cette recherche 
ethnologique offre une double lecture, à une 
échelle diachronique et synchronique, de ce qui 
constitue l’axe vertébral de ce mouvement : le 
médiumnisme oraculaire. Au travers de cette 
pratique de communication avec les esprits et de 
la production textuelle qui l’entoure (oracles et 
exégèses), le chercheur est en mesure de relire la 
genèse du caodaïsme et les ressorts identitaires de 

ce mouvement dans l’actuelle République 
Socialiste du Viêt Nam. L’étude des réseaux 
médiumniques caodaïstes permet d’observer sa 
filiation historique avec le sectarisme sino-
vietnamien, dont le caodaïsme emprunte, dans 
une large mesure, les techniques médiumniques, 
les textes théologiques et les spécialistes rituels. 
Une complexe structure administrative, animée 
par les auxiliaires vietnamiens du gouvernement 
colonial, donnera corps, dans les années 1920, à 
un projet syncrétique de « religion nationale », 
impliquant dans ce projet différents réseaux de 
solidarités (familiaux, politiques, économiques, 
religieux, etc.). De telles caractéristiques, 
prégnantes au sein du premier Saint-Siège de Tây 
Ninh, reflètent les tensions identitaires en œuvre 
au sein de la situation coloniale et enrichissent 
notre approche contemporaine de multiples 
comparaisons avec un groupe missionnaire, 
l’Organe de diffusion de la doctrine de la grande 
voie (caodaïste) ou C�  Quan Ph�  Thông Giáo Lý 
�� i �� o. L’analyse ethnographique de cet 
organisme identifie différents domaines qui 
démontrent son dynamisme actuel, que ce soit au 
Viêt Nam ou outre-mer, et le choix d’un 
consensus de ses responsables avec les autorités 
communistes : une activité missionnaire et 
exégétique ; la pratique et la transmission d’un 
savoir-faire méditatif de type médiumnique ; une 
structure scolaire formatrice de missionnaires, 
d’exégètes et d’orateurs. Le rapport scientiste 
qu’entretiennent ses membres avec l’écriture 
exégétique et l’activité médiumnique interroge, 
de manière plus générale, les matériaux textuels 
qui commandent la production des données, voire 
le texte ethnographique même. Enfin, la 
coopération de cet organe avec les réseaux 
médiumniques Minh (« lumière ») est révélatrice 
de la place importante tenue par les organisations 
sociales souterraines dans l’actuelle société 
vietnamienne. 
 
Renaud EGRETEAU, L’Inde, la Chine et 
l’enjeu birman – La rivalité sino-indienne en 
Birmanie et ses limites depuis 1988, Institut 
d'Études Politiques de Paris, thèse de Sciences 
Politiques, Dir. Christophe Jaffrelot, soutenue 
le lundi 4 décembre 2006 à l'IEP. 
(www.egreteau.com) 
L’arrivée d’une nouvelle junte en Birmanie en 
1988 a changé la configuration géopolitique du 
pays. Abandonnant ses traditions neutralistes et 
autarciques, la Birmanie s’est alors rapprochée de 
la Chine, seule puissance à ne pas ostraciser son 
régime militaire. Inquiète de la percée stratégique 
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de la Chine à ses portes, l’Inde a en conséquence 
progressivement repensé sa politique à l’égard de 
la Birmanie au cours des années 1990. Une lutte 
d’influence sino-indienne s’est ainsi dessinée en 
Birmanie autour de différents enjeux stratégiques 
et économiques étant donnée la position carrefour 
du pays entre le Nord-Est de l’Inde, la Chine, 
l’Asie du Sud-Est et l’Océan Indien. Une 
configuration de (proto)rivalité est apparue dans 
la région, l’Inde et la Chine développant chacune 
stratégies d’expansion et politiques séductrices à 
l’égard de la junte birmane.  
Néanmoins, la Birmanie offre de nombreuses 

résistances aux poussées de l’Inde et de la Chine, 
à commencer par un nationalisme teinté d’une 
forte xénophobie à l’égard des communautés 
indiennes et chinoises du pays. De même, les 
hésitations, divisions et frustrations internes à 
l’Inde et à la Chine quant à la conduite de leurs 
politiques birmanes ainsi que la gestion 
désormais pacifiée de leur relation bilatérale 
globale sont autant d’obstacles à l’établissement 
d’une rivalité durable entre les deux géants à 
propos de l’enjeu birman. 
 

 
 
 

ÉVÉNEMENTS CULTURELS 
 
EXPOSITIONS 

 
� Bornéo. Dayak et Punan. Peuples de la forêt 
tropicale.  
25 Novembre �  11 Mars 2007. Du mardi au 
dimanche de 11h à 18h.  
Musée d'Art et d'Archéologie de Laon. 32, rue 
Georges Ermant. 02000 Laon.  
�  03 23 20 19 87. Courriel : musee@ville-
laon.fr  
Vernissage le 24 novembre 2006 à partir de 
18h30. 
Troisième île du monde par sa superficie, égale à 
une fois et demi la France, la grande île de 
Bornéo, a la particularité d'être divisée en trois 
régions administratives, relevant respectivement 
de l'Indonésie, (les quatre provinces du 
Kalimantan), de la fédération de Malaysia (les 
États du Sarawak et de Sabah) et du sultanat de 
Brunei Darussalam.  
Le nom de "Bornéo" évoque les régions 
équatoriales de l'Asie du Sud-Est insulaire, la 
forêt tropicale humide, les mangroves : le 
paysage des romans "malais" de Joseph Conrad. 
Il n'est pas surprenant que l'île-continent ait attiré 
nombre d'explorateurs et de voyageurs dès 
l'époque des grandes découvertes.  

Les fleuves puissants et les rivières forment, 
depuis la préhistoire, les voies de pénétration vers 
l'intérieur montagneux de l'île. Connue pour la 
richesse exceptionnelle de sa faune et de sa flore, 
Bornéo est traversée par l'Équateur dans sa plus 
grande largeur. Elle est le domaine de l'oiseau 
rhinocéros, ou calao, et de l'orang outan. 
L'exposition présente les aspects caractéristiques 
de l'histoire naturelle de l'île ainsi que les 
éléments marquants de la vie sociale et culturelle 
des peuples Dayak et Punan. Elle décline les 
thèmes suivants: l'exploration géographique de 
Bornéo, les relations à l'environnement, l'habitat 
et les activités de la vie quotidienne, les 
croyances et les cérémonies, les changements 
contemporains touchant les Dayak et les Punan.  
 
� Jakob Gautel Maria Theodora /Absences- 
Dans le cadre du Mois de la photo 2006. 
16 Novembre �  14 Février 2007. Tous les jours 
de 10h à 18h, sauf les lundis. 
Musée Zadkine, 100 bis rue d'Assas, 75006 Paris. 
�  01 43 26 91 90  
« Au départ, une photographie jaunie, retrouvée 
dans les pages d’un journal intime, datée de 
1860. Elle montre une jeune femme aux traits 
asiatiques, mais dans une robe et une mise en 
scène occidentales : Maria Theodora, de père 
allemand et de mère sino-indonésienne, arrière 
arrière grand-mère de l’artiste. Développant une 
attention particulière à la précarité des êtres et 
des choses, l’œuvre de Jakob Gautel transfigure 
la banalité tragique de l’existence en expérience 
poétique et esthétique. Ainsi de la rencontre avec 
le personnage de Maria Theodora, devenue une 
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œuvre multiple, une quête, à laquelle le musée 
Zadkine offre un nouvel espace où s’inscrire.  
 
� Les Ames errantes, un documentaire de Boris 
Lojkine tourné au Viêt Nam en 2005. Sortie 
nationale le 24 janvier 2007. 
Synopsis : Au Viêt Nam, trente ans après la 
guerre, les fantômes du passé n’ont pas fini de 
hanter les vivants : des centaines de milliers de 
soldats sont morts sans sépulture, réduits au triste 
destin d’âmes errantes. 
Munis des registres de leur unité, Tho et Doan, 
deux anciens combattants vietcongs, se mettent 
en quête des tombes de leurs camarades, dans 
l’espoir de ramener leurs corps à leurs familles. 
De champs de bataille oubliés en cimetières de 
"soldats inconnus", leur quête les ramène sur les 
lieux qui ont marqué leur jeunesse et forgé leur 
destin. Dans un présent parfois indifférent à cette 
histoire tragique, ils rencontrent une femme 
encore hantée : Madame Tiêp. 
Vous pouvez d'or et déjà retrouver toutes les 
informations concernant le film sur : 
www.lesameserrantes-lefilm.com 
 
À découvrir 
 
 
� Musée Georges Labit - Musée des Arts 
Asiatiques et Antiquités Égyptiennes  
17, rue du Japon (quartier Monplaisir) 31400 
Toulouse. Tous les jours sauf le mardi et les jours 
fériés de 10h00 à 18h00 jusqu’au 30 septembre, 
de 10h à 17h à partir du 1er octobre.  
�  05 61 22 21 84.  
Pour ceux qui ne connaîtraient pas son fondateur, 
le musée Labit ne laisse rien entrevoir de ses 
activités et de la variété des objets qu'il présente 

tout au long de l'année au public : ce musée est 
pourtant le seul musée de Province à proposer 
près de 3.000 années d'histoire d'art asiatique. Il 
doit son existence à Georges Labit, mort en 1899, 
globe-trotter de son état, dont la curiosité 
l'amenait à se passionner pour les civilisations 
lointaines de l'orient. Ses descendants léguèrent 
le musée à la ville de Toulouse en 1919. Il a été 
entièrement rénové en 1997. Installé sur la berge  
du canal du Midi, l'Asie est représentée avec 
exhaustivité : Inde, Cambodge, Champa, Siam, 
Laos, Java, Tibet, Chine et Japon...  
 
Et toujours 
 
� Nous avons mangé la forêt. Georges 
Condominas au Viêt Nam. 
23 juin �  23 décembre 2006. Du mardi au jeudi 
de 10h à 18h30, le jeudi jusqu’à 21h30. Musée 
du Quai Branly. 55, quai Branly, Paris 7e. Paris.  
�  01 55 61 70 00 - www.quaibranly.fr 
 
� La fibre des ancêtres. Trésors textiles 
d’Indonésie de la collection Georges Breguet  
22 mars 2006 �  31 décembre 2006. Du mardi au 
dimanche de 10h à 17h.  
Musée d'ethnographie, Genève | Carl-Vogt. 
Boulevard Carl-Vogt 65 CH - 1205 Genève, 
Suisse.  
�  41 (0)22 418 45 50 - www.ville-
ge.ch/musinfo/ethg/index.php 
 
� Visages des dieux, visages des hommes, 
masques d'Asie. Centre culturel de l'abbaye de 
Daoulas, 21, rue de l'Eglise, Daoulas (Finistère). 
�  02 98 25 84 39. Tous les jours de 10h30 à 
18h30, jusqu'au 7 janvier 2007. De 3€ à 6€. 
http://abbaye-daoulas.com

 
 

 

 
 
 
 
INALCO – CEK - � Bourses d'études au Cambodge (2007-2008) Un programme supporté par la 
Florence Gould Foundation. Date limite de candidature : 15 décembre 2006 
Ce programme de bourses d’études a pour objet le développement des connaissances sur la société, la 
culture et l’histoire du Cambodge. Il vise à permettre à des étudiants-chercheurs français de niveau 
DEA/Master et au-delà (jusqu’au niveau post-doctoral), de pouvoir se rendre au Cambodge. Ce 
programme a également pour objectif d’aider les candidats à s’intégrer au sein de la communauté 
scientifique internationale et cambodgienne travaillant sur le Cambodge.  
Pour plus d'information, contacter le programme des boursiers du CEK. Courriel : 
fellowships@khmerstudies.org - http://www.khmerstudies.org/fellowships/senior.htm 


